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Ont vofe contre 


GOTTWALD 


Edouard BENES s’est abstenu| "1 


210 sièges aux communistes 


Les Irakiens, 
jusqu’à la mer 
auraient coupé 


LA PALESTINE 
EN DEUX 
TRONCONS... 


Tell Aviv est direc-' 
tement menacé 


LE CAIRE, 31 moi. 

(A.P., U.P., AFP.) 
ABDEL GELIL EL RAW, 
chargé d'affaires de I'irok 
au Coire, a décla la 
troupes irakienne: 
5 kilomètres de 


poussant 


s ‘auraient cou- 
jeux tronçons en pous. | 
jusqu'à a côte au nord de Tell- | 


midi, l'arri 
aires étran-| 
pacha, | 
nenceront | 
afin que la répon-| 
arabes à 
ve de IO. 
être rédigée au plus tard mardi 
11 heures (heure locale) 


Le comte Bernadotte | 

à Haïfa | 

D'autre part, l'avion spécial mar-| 

qué d'une Croix-Rouge, du comte| 
Folke Bernadotte, médiateur des 
Nations-Unies en Palestine, a at 

terri A 18 heures (heure locale). sur | 

l'aérodrome de Haifa, venant du| 

Caire | 

Aux journalistes qui luj deman-| 


dalent quels résultats il avait obt 
nus au cours dessen efforts de m 
diatiom le comte Bernadotte a ré. | 
pondu | 


le miis homme d'action, et je} 
pas parler de mon travail 
son départ du Caire, 
tomte Bernadotte a eu un long en-| 
{rotin avos AA | 


taire général de IP Ligue arabe. qui 
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grand document d’histoire 


LA SCIENCE PEUT CREER 
L'HOMME 


Une 
Jacques BLOCH-MORHANGE 


enquête étonnante de 


< monaco 


melle crépe 


and chic 


Saint-Fortuné. 


MARDI 1% JUIN 1948 S FRANCS 


EDITION 


"ALLEMAGNE de 
L demain prend 
forme. Et la 
France n'a que trop 
de raisons d'inquié- 
tude. La Conférence 
des Six qui se ter- 
mine à Londres a je- 
té les basés d’une Al- 
lemagne inoffensi 
‚en apparence mais 
où rien n'empéchera 
le grand courant na- 
tionaliste de réappa- 
raitre. A la faveur 
des divisions entre 
alliés, l'esprit de 
vanche cherche ä 
alimenter les intri- 
gues les plus dange- 
reuses. 

L'un des grands 
maitres de l'intrigue 
allemande, Hermann 
Goering, vous livre 
des. secrets d'hier 
qui ont pour vous la 
valeur d'un avertis- 
sement. 


ont national» totalitaire l'a emporté, mais... 


Norodom 
Sihanouk 


SUPRÈMES CONFIDENCES 
REICHSMARSCHALL 


DU 


Cambodge 
est à Paris 


Une centaine — peut-étre — 
à tous les autres groupes réunis 


LES RÉSULTATS 


Electeurs inscrits : 8 millions. 
Liste du Front national (Gottwald) : 6.429.145 
voix, soit 88 pour 100. 
Bulletins blancs : 770.101 (10 p. 100 en Bohé- 
me-Moravie, 14 p..100 en Slovaquie). 


Le chiffre des bullätins nuls n'est pas denne. A Proguo, ie 
gouvernement üffirme avoir recueilli une majorité de 93 %. 


La eirconseription de Tastena, nord la Slow 
avoir battu le record des bulletins blanes, qui a otteimt le chiffre 


de 39 %, 
L slovaquie. Elle a pesé davantage dans les succès 
de M. Clément Gottwald et de son gouvernement 
populaire, par la crainte que sa puissance future ins- 
pire, que les trains de blé de M. Staline. 
Don: 4 


c'esi la guerre... 


mais ce n'est pas en Europe 
qu'éclatera le conflit ” 
v t 


GOERING 


oires parlés de 


(De notre envoyé spécial Fernand GIGON.) 
PRAGUE, 31 mai (par téléphone). 
"ALLEMAGNE, ce pays inexistant, ce grand trou 
de l’Europe, a donné le vertige à toute la Tchéco- 


VG n'a pas écrit ses Men 


Ma » Me sont pas des ar 
n plaidoyer, Mais à travers 


goisse cœurs. huit ms de 
Tehécosiovaques ont voté pr 
Ah les perses 


de 


ASON ARRIVEE 
AU BOURGET 
IL DÉCLARE. 


« Je viens faire un stage 


et les arréter u 
Beaucoup 


is, ceux aussi où 
re poser en prophète 


versaires politiques, si lions de Juifs ont été pas de 


que je suis, de tous les accusés de Nuremberg, le seul qui ait, en toutes circonstances, 

professé un profond attachement à l'Occident, et, de tous les chefs du national-socia 
lisme, le seul qui ait toujours hautement estimó la civilisation occidentale, 

Si j'avais écrit à Staline une lettre pareille à celle que j'ai adressée à 
j'avais offert ma collaboration > 
aux Russes, ils l'auraient accep- 
tée. Bien sûr, ils se seraient 


et comprennent 
ser sec est plus clair 


« Mort à la réaction ! 
A bas les capitalistes! 


J "AL l'impression que les Russes voient en moi leur principal ennemi. C'est surtout parce 


à Saumur pour organiser, 
à mon retour, l'armée cam- 
bodgienne. » 
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LA SCIENCE POURRAIT CRÉER 


Eisenhower, si 


UN. VIEILLARD 
dévorait des herbes 
et la soupe du chat 


de vote 
drcrétre | 
quelques journalistes arrie 
vés à Prague cette semaine 
Liélecteur se présente devant la ta-| 


ble de contrôle avec sa carte de a même pour des $ gu. 
~ = 4 ha or nages se sue 
ss. des enfants sans pere L'Allemagne devra x SR 
narai "Swobode el de Allan Ps = . . . choisir entre l'Orient et € ard, Mar: 
cones Gade „MAIS Ce seraient uniquement des filles l'Occident woe favor | ae ct, 
est le fameux bulletin blanc, strié| iy = SUITE PAGE 5 nnet s 


d'une croix pur lequel le Durand et 
le Dupont du cru s'opposnt à 'a 
politique gouverneme: L'électer 
reçoit également une enveloppe v 
te, s'isole derrière un paravent à tr 


un fi indeniable, mais qui ne doit pas nous faire oublier que le progrès, envisagé dans son 


I ES découvertes de la science ont contribué à rendre la guerre de plus en plus meurtrière. C'est là 
ensemble, est tout de même au bénéfice de!’ 


homme et de la paix. Cette même science qui perfec- 


faces, y glisse le document de 
choix. la ferme et ia jette dans l'ur 
ge. I se débarrasse de 


LES COMMUNISTES 
SABOTENT 
UNE REUNION 


de M. Daniel Mayer 

NICE (dépêche <Paris-presse »). — 
Les*communistes niçois avaient recu 
bier, le mot d'ordre de saboter la 
réunion que M. Daniel Mayer, mi- 
nistre du Tri 
cinéma de la 

Les manifestants voulaient s'empa- 
rer de la tribune pour transformer 


la réunion en un meeting commu- | 


niste. Mais ils ont esuyé un échec 

car M. Daniel Mayer parvint à ter- 
iner son discours. 

Haag, préfet des Alpes-Mariti- 


lui-même. dir 


d'ordre. Les manifestants se disper-| cre, 


sèrent sans incident. 


ail, présidait dans un | 


rigeait le service | 


élémentaire : un être humain. 


pour atteindre un double but : 


1, L'homme tel qu'il existe : épa- 

nouir ce qu'il a de bien, pro- 
téger ce qu'il a de faible, réparer 
ce qui s'use. Et cela, aussi bien 
pour sa beauté physique que pour 
son équilibre cellulaire ou la par- 
faite expression de sa personnalité 


2. Créer l'homme parfait, ou bien 


par la sélection des couples, ou 
bien en ag ment, 


done une 

Principaux 

— La biologie permet d'agir sur 

l'évolution des espèces. Dem: 

peut-être, on pourra neutraliser 
tares hé: 


— Pour facultés 
mentales, guérir les phobles, dé. 
nouer les complexes, faire naître les 
| vocations, les immenses possibi 
| que nous offre déjà 
nique permettent 


épanouir ie 


zes 
pérait, hier enco 
cèdent dev: 


tion et l'emploi se généralisent de 
plus en plus. 

— Rajeunir les organes au fur et 
A mesure de leur usure, en prati- 
quant des greffes, en assurant l'éll. 
mination des poisons de toutes 
sortes que secrétent les cellules, en 
procurant à notre organisme un 

um de jouvence qui garde à nos 
sus toute leur fraicheur ; ce pro- 
blème comple a déjà été partiel. 
lement résolu. 

— Dans quelle mesure l'homme 


peut-il restreindre les naissances, 
choisir les reproducteurs qui assu- 


tienne sans cesse les moyens de détruire travaille aussi à perfectionner ce misérable outil tactique 


Toutes les méthodes employées se résument en somme à mettre en œuvre les moyens nécessaires 


rent une race belle, des sujets intel- 
ligents, des individus adaptés aux 
travaux et aux exigences que la 
société réclame de l'espèce ? 

Certes, homme ideal est encore 
loin de compte, mais les diverses 
Sisciplines qui ce sont donne pour 
but de réformer la condition hu- 
maine ont déjà des réussites à leur 
actif. 


Les résultats acg 

domaines, quels sont-ils jusqu'ici ? 
Jacques Bloch. Morhange et Pierre 

Sandahl vont vous le dire 


dans ces 


EN PAGE 2 


PEUT-ON: FABRIQUER 
L'HOMME IDEAL? 


une enquête élonnante de 


J. BLOCH-MORHANGE et Pierre SANDAHL 


ÊTES vous SÛR 


s la 
stra 


ro semble être | 
indiquée. 
En ce qui concerne l'Alle 


ATHENES CONFIRME 
LE MARIAGE 
DE MICHEL 


Prochain article : 


J'étais toujours < dauphin > 
mais Hitler ne m'aimait pas. 


HI Mo ble, lattes verilier votre v 
comme le un spécialiste diplômé dans PRESENTATION 
stout qua tne r F Née auourdhumene f| OFFICIELLE 


soviétique allemande. 


du procédé 
« Rouxcolor » 


ns Jes anyes 


ème genera- 
ns cette 
immense réunion d'Etat qui for 
l'Union Soviétique, ou du moins €: 
cera dans son sein une influence pre- 
ndérante, comme les Juifs 


| 


1" OPTICIEN DE PARIS 


147, Rue de Rennes- 158, Rue de Lyon! 
12 Maisons dans Paris 


N faudrait appuyer. en Allemagne 
la politique conservatrice, afin que je 
peuple ne se voie pas 


LOCAT 


LON 


PALAIS des SPORTS, 8, bd de Grenelle. Suf. 44-40 
10, fg Montmartre. Tai. 70-80 


WAGONS-LITS. Opé. 61-30 


GRANDS CONCOURS HIPPI 


QUES , 


du ‘‘Jumping” avec tous les cracks 


PALAIS DES SPORTS 


3 et 4 juin en soirée 


N 
¢ 


: Uñ cheptel aussi important 


z 


Sin repas se composa presque uni- 
$ raement de viande. Cette rirnessn 
ment avec las 


PEUT 
UT 


ST-IL possible de faire jaillir un être humain des! 


'ABRIQUI 


-ON 


+ 


4 


éprouvettes du laboratoire ? 


On peut poser 


cette question. Il appartient 


à l’embryologie de lui donner une réponse. 
D'ores et déjà, on peut prévoir qu'avant vingt-cinq 
ans, il sera possible de déterminer à volonté le sexe des 


Un David de treize ans 
‘a mis k.-o. un Goliath 
joueur de billes 


BARNSLEY (Yorkshire), un 
David de 13 ane a mia knock. 

out un Goliat! Š 

pil aulnquage. 
Le gamin reprochait à son adver- 
ire de lui avoir vol 


trois eoups 
âchoire. 


uré que agr 
était d'un caractère très doux. 


enfants à naître. 

L'embryologie prétend, en outre, 
entrevoir ‚le. jour où l'on pourra 
faire naitre un enfant*á partir du 
soul ovule féminin, sans participa- 
tion du mâle, directe ou non. Il suf- 
fira d'une minuscule intervention 
chirwgicale, mieux encore, d'un ra- 
pide choc thermique. 

N s'agira done bien, alors, d'en- 
fants sens père-et non pas de ce biais 
aujourd'hui fort utilisé pour la repro- 
duction des animaux domestiques 
qu'est l'insémination artificielle. 

La génétique est née au XIX? siècle 
du cerveau génial d'un moine tehè- 
que Mendel®S] Newton eut sa pomme, 
c'est à l'aide des pois de son jardin 


ches, des lapins... 


que Mende! détermina les lols fonda- 
mentales de la génétique. Au début 
du XX’ siècle. deux grands noms : 
avant 1914, Jacques Loeb, et après 
1918, Thomas Hunt Morgan, père de 
l'Ecole américaine de génétique. 

Deux Français, loin des chapelles 
orthodoxes. se sont passionnés pour 
la génétique 

Ty a vingt-cinq ans, Jean Rostand, 
fils de l'auteur célèbre, rencontrait 
Lucien Guénot, qui détermina sa vo- 
cation 

Jean Rostand vit, dans ea villa de 
Ville-d'Avray, entre ses souvenirs de 


femille et son laboratoire, Au mur 
du salon, portrelt par Anna de 
Noailles, montre le chercheur tel qu'il 


Les professionnels de la viande m'ont dit: 


“La période des vaches maigres 


est terminée.” 


Mais les prix 


dépassent encore 


les cours ‘officiels 


(De notre envoyé spécial François CHARBONNIER.) 


NE bourgade de 2.500 habitants 
‘sa vieille église et sa grand’rue, 


LA SOUTERRAIN, 31 mal. 


entre Guéret et Limoges. Avec 
bordée de boutiques et de bis- 


trots, elle ressemble à toutes nos petites villes de province. 


Le haut bourg est endormi dans 


le calme orageux de cet après- 


midi de printemps. Les rues sont désertes. Les magasins sont vides. 


Autour de la gare, par contre, 
« Des cris, des jurons, des rires 
Sur la place, se trouve une dizaine 
de camions ‘blancs et rouges, des 
gros camions Isothermes de 10 ton- 
nes. Des ouvriers, vêtus de bleus 
de travail, macul de- larges ta 
ches de sang, y chargent d'énor 
mes. morceaux de viande. Un, pei 
plus loin, un train est à qual. Pren- 
te wagons remplis de quartiers. de 
bœuf, de veau, de mouton et de 


oo, 
La Souterraine est, 


pour la 
40, le principal centre d'expéaitim 
Ce France. I) en part chaque an- 
née 10 à 11000 wr-es cont les 


2/3 A destination de Paris 
bœufs da Limousin sont en e 
d'excellentes bêtes de boucherie 
Nos + rouges », disait avec 
Quelque humour le præident de la 
chambre" d'Agriculture de la Cren- 
se, ont pris sur de nombreux mar: 
‚ches la place des « blancs » du 
‘Charolais. 

y La réputation ds la Souterraina 
somme centre Yabattage ne date 
fu reste pes d'aujourd'hui : les 
Fhroniques locales rapportent qu'a 
Ja fin du 18* siècle les bouchers de 
Ja localité. les « princes du sang » 
comme on. les appelait par dérisin 
firent don à l'église de deux ma 
enifiques, cloches sur lesquellos 
talent gravé leir emblème : une 
hache et un coutelas entrecroines 


et 


qu'avant guerre 


Ces « princes du sang » sont de- 
enua maintenant les role de la 
région. Le hasard m'a fait déjeuner 
avec plusieurs d'entre eux. Sav 
Beirson et jambon fumé, escalope 
cuites A point, tournedos saignanta 


ont de nombreux 
contentent dans les gran- 
Je m'en étonnai auprès 


— Nous expédions actuellement, 
m'expliqua l'un d'eux,. gros trane- 
porteur de la Souterraíne, autant 
fa viande, morte qu'avant In guer- 
ra, Bi vous étiez venu me voir à 
ceite époque, je yous aurais cité 
lea mêmes chiffres qu'aujourd'hul 
Tex expéditions de bites vivantes. 
contre, sont encore inféricurea. 


chacun s'affaire, 


— Bien entendu 


répond! 
Deux 


minutes plus tard. j 

lait, d'excellent lait 
ie je payal 
La brave 


elle. 
buvats 


un grand bol d 


naturel. Pour 

revenue, com- 
me" pour habitants “de la Sou. 
terraine 


— L'abondance 
d'ici la fin de l'été 
liberté du marché d 
ration, devait me d 


reviendra à Paris 
lon rétablit In 

notre coro- 
quelques hew- 


ros plus terd M. D... mandataire aux 
Halles venu dans la Creuse pour ses 
aires. 


— Mais les prix actuels sont trop 
levés pour les bourses moyennes 
= Ils commencent à bais 
Je le regardais avec surprise 
Vous savez que le gouverne. 
ment à établi le 5 mai dernier des 
prix nationaux pour la viande, Ceux- 
€ sont fixis. pour le commerce de 
gros. à 198 francs pour le bœuf, 284 
pour le veau, 274 pour le muutón 


emprunt, de 


— Le cheptel est pourtant re- 
constitue... 

— En nombre, très largement. 
Main les buufs ne donnent guère 
actuellement que 250 kilos de vi 
de. $0 A 100 de moins qu'en 1938. 
1.4 sécheresse dont nous avons 
souffert durant ces dernières an- 
nées est cause de cet état de choses. 

Par la fenêtre, j'apercevais un 

Il était couvert de 


in du ciel. 
gros unáges d'un gris de cendro. 


le larges gouttes de pluie com- 
mencaient à tomber. Je les dési- 
final A mon compagnon 
— Cette saison, et tout cas, sera 
exceptionnélle, D'ici trois mois, 
'aseura-t-il, le problème de in 
de sera résolu. 
avais traversé, pour venir à la 
terraine. la lisière orientale de 
enice, la Touraine, une partie 
du Iimousin. Partout, j'avais ad- 
miré des prairies d'un vert tendra. 
recouvertes d'une herbe grasse ef 
serrée. "Mieux ! Entre Vierzon et 
„Chäteauroux, poussépar Je ne sais 
quelle idée, "Je m'étais arrátá au- 
près d'une ferme, un ancien relais 
de ‚poste, situés bord de la 
te, J'entrai et, m’adressant A In 

rmière, Jui demandai si ce pou- 
wait me vendre un litre de lait. 


ES TISSUS SORAY 


45, rue Saint-Florentin, PARIS 
vendront AU DETAIL 
les 2 et 3 juin leurs fins de sörier 
soferies, lainages, coupons 
AU PRIX DE GROS 


Par un choc thermique, chimique, ou de 
rayons, les savants ont transformé des mou- 


DES HOMMES ? BIENTOT, PEUT-ETRE 


Une étonnants enquête de 


l’homme actuel est loin du singe 


est encore aujourd'hui, avec ses yeux 
tout ronds de curiosité «amusée, sa 
moustache un peu désordonnée et sa 
parfaite insouciance des questions ves- 
timentaires. Dans le laboratoire 
grouille un monde étrange, où rè- 
nent, en maltres, grenouilles et cra- 
pauds 
« Chercheur privé », Jean Rostand, 
fils d'académicien. s'est toujours tenu 
à l'écart des académies et des facultés: 
— Saut pendant les deux dernières 
années de la guerre, précise-t-ll. Je 
leur ex! nöcenire à mer expáriences, 
est ni mes ces, 
l'Académie m'avait aimablement offert 
son hospitalité. 


Quand I discourt sur la génétique 
en crolralt entendre un conte fantas- 


les grenouilles de Ville- 
d'Avray, dont il a été très souvent 
parlé, volei les 2.000 vers à sole russes 
et les pensionnaires les plus nou- 
veaux : trois petits lapins anglais. 
Ces trois lapins sont nés du contact, 
pur entre tous, d'un minuscule glacon 
déposé, au cours d'une délicate opé- 
ration, sur l'ovule de la mère, Ce gla. 
son a mufti pour déterminer le déve. 
loppement. 

C'est lá un phénomène bouleversant, 
une application réussie de parthéno- 
énèse artificielle. 

La fécondation normale 


exige, 


= Mais lis ne sont pas respectés. 
Mon interlocuteur sourit 

Lew respecter aurait tari le mar» 
ché de la viande. Nous sommes tor- 
cés, # nous voulons approvisionner 
les Halles, de travailler avec soulte. 


Mais, à la fin de la semaine der- 
nière, nous avions déjà noté une 
baisse sensible : 50 francs enviror 


par kilo Les prix pratiqués ont ten- 
dance à°re rapprocher dese prix n- 
tenaux. Nous avons mème vendu 
vendredi dernier, le venu un peu ai 
dessous, de ceux:ci 

— La situation a done tendance A 
s'arhéliorer 

— La loi de l'offre et de la de- 
mande joue. Les expéditions de vian- 
de sont plus importantes, les prix di- 
ment i 

— Au détail pourtant, on ne wen 
aperçoit guère 

— La répercussion est plus lente 
Mais certains bouchers ont déjà bais- 
sé leur prix. Et puls... 

Mon compagnon balssa légèrement 

voix. 


une question de conscience 
professionnelle. Mais si les bouchers 
avaient l'autorisation de rester ou- 
verts toute la semaine. la concurren- 
es jouerait plus facilement. Len ré- 
calcitrants seraient contraints de s'ali- 


Ener sur les autres. 

En quittant mer nouveaux, amis, je 
suis allé me promener sur tez bords 
de la Sdelle, ce, charmant petit 


rulsseau qui arrose À Souterraine et 
que domine à 3 km. ae la le pla- 
teau où était båti Breith, l'ancienne 
elté gallo-romaine 

Un troupeau de vaches grasses et 
aw ne semblaient nullement avoir 
souffert de la sécherese päturaient 
dans un pré. L'une d'elles se frottuit 
À l'un des piquets de clôture, Et les 
fils de fer en remuant faisaient un 
bruit particulier : al... al... 

C'est un peu ce que m 
mes compagnons d'un jour : « l'abon- 
dance est pour demain, sl.» Et 
nous snvons tous depuis huit ans où 
ces « si.. » nous ont menés 


alent dit 


1° Rendre la liberté au pain 


2° Associer les Français au 
rééquipement du pays par un 


240 milliards 


Par CLARUS 


"IL est vrai que la baisse des prix soit dans les perspectives du 
Cap desJuin, qui se situe à la fin et non au début de ce mois 
— nous n'avons pas encore dévalué le temps, et le premier se- 
mestre d'une année se situe encore au dernier jour de juin — s'il est 
vrai que la situation économique soit satisfaisante au dela des plus op- 
timistes prévisions et s’il est vrai qu’en gros l'équilibre des prix indus- 
triels et agricoles ait été réalisé, il est également vrai que, dans le dé- 


tail, bien des retards subsistent. 
La production des corps gras, par 
exempi est encore À 55 % de ce 
qu'elle était en 1938, et c'est d'autant 
plus grave que le déficit mondial est 
Plus accusé : on calcule qu'il fau- 
dra une bonne dizaine d'années avant 
Que. la situation soit rétablie dans 


MARY BEL 
SOLDE 


DEMAIN ter ET JOURS SUIVANT! 
ROI E 


Prix très intéressants 
12, RUE DE LA PAIX 


SCHIAPARELLI 


21, PLACE VENDOME 

SOLDE 
rdi der ot jours suivante 

de 5,30 à 15 h. sans Interruption 


UDIOS 


GRAND LUX 


JOUR IT NUIT 


TENUE ARCA SNE 


ORT#CAR.E4-84 


monde ; par conséquent, nous de- 
vons Compter sur nous-mêmes 
d'abord. 


La production du cuir est à 85 % 
de 1938. 

Celle des mines métalliques à 70 % 
L'extraction des matériaux de cons 
tructions est À 90 %. k 

Tout cela révèle un déséquilibre 
ui. s'il devait se perpétuer, aurait 
es incidences défavorables sur no- 
tre essor économique. L'Economie est 
un tout, comme une armée dant tous 
les éléments doivent avancer 

ir ; faute de quoi, les retardataires 
Freinént ceux qui vont de l'avant et 

uvent leur faire perdre la partie. 
1 est done urgent de se préoccuper 
de ces retards et d'y porter remède. 

D'autre part, l'équilibre, des 
agricoles est loin d'être réalisé. Dans 
ge secteur, Méventail est si, distendu 
quil ‘un problème angolsanı 
Prix du quintal de plé, par exemple, 
est au coetficient 9.25 de 1998. Celui 
des œuts est à 35 On aura une idée 
encore plus précise de cette anarch! 
en tant l'indice du blé (9.25) 
avec celui de la pallle (29,40), celui 
du foin (14,70) ou celuf de l'orge 
(1330). Le ‘lait est au coefficient 
15 ; la viande, au coefficient 20. Un 
cheval de travail est au coefficient 
23.30 ; le bœuf de labour, ‚au coeffi- 
cient 16. Mais le tracteur est au coef- 
ficient 9. C'est littéralement effarant. 

Que faire ? La circulation moné- 
taire, mous l'avons vu, est à l'indice 
750 environ. L'indice général des 
ix est à 1.500. Si nous étions dans 
fet mêmes conditions quien 1398 ~~ 
la production étant à 125 % par rap- 


l'espèce humaine par exem- 
la combinaison des 24 chromo- 
somes féminins contenus dans l'ovu- 
le avec les 24 chromosomes maseu- 
lins qu'apporte le spermatozoide, 
beaucoup plus petit que lui ; c'est 
le choc provoqué par le spermato- 
zolde, quand il rencontre l’ovule, 
qui détermine le processus de dé- 
veloppement 

Pulsqu'un choc sùr Vovule dé- 
termine la fécondation, les biolo- 
Kisten se sont efforcés de trouver 
les moyens mécaniques ou radiolo- 
giques qui permettront de provo- 
quer ce choc. 

Aujourd'hui, et bien que des vo- 
lontaires se solent offertes, aucune 
opération de parthénogéntse n'a 
Jamais été tentée sur une femme. 

Aux Etats-Unis, en 1943, Gregory 
Pincus a obtenu un développement 
d'ovule humain en tube à essal. Ce 
développement n'a duré que quel- 
ques heures. 

Sur la femme, 1 nécessiterait 
inévitablement une opération chi- 
rargicale dont aucun praticien n'ac- 
cepte, À juste titre, de prendre les 
risques. 

Il ne pourrait d'ailleurs naître 
que des filles qui seraient la re- 
production exacte de toutes les ca- 
ractéristiques de la mère. 

La conservation de l'espèce ne 
pourra jamais, semble-t-il, sortir 
exclusivement des laboratoires ou 
de la salle d'opérations, I y fau- 


Bie. | 


Prochain article : 
La France a 400.000 


| enfants à réadapter 


petit quelque 
nous réconforte 
uivons là pente 
hallucinante de l'anticipation. 


Faire l’homme idéal 


Si demain {I doit être possible de 
créer des femmes en série, peut-on. 
dès aujourd'hui, fabriquer l'homme 
16681 par une modification des cel- 

Avant la conception ? 
biologistes se posent la ques 
: peut-on provoquer des mu- 
tationa artificielles ? 

Une mutation est 
nouveau et transmissible. brusque- 
ment apparu chez une espèce à un 
moment quelconque de son évolu- 
tion. 


un caractère 


Vous pourrez écouter 
lundi... | 


PROGRAMME NATIONAL 


MUSIQUE. — 19 h. 30, J. Decousser | 
et son orch. 


— 17 h., Les ma 
| XVII 

17 h. 30, La Suisse actuell 
| 


André Siegtried. | 
VARIETES. — 18 h. 5, Images ro- 
nores de Grande - Bretagne 
19 h. 7, La fenêtre ouverte 
22 h. 30, L'avion décolle å... 
rt d'heure poétiq 
20 h. 3, « J'ai I 
le cœur », par J. Da- 


| PROGRAMME PARISIEN 
MUSIQUE. — 19 h. 30, Orch. de 
Lyon ; 30 h. 35, Orch. national ; 
| 23h. 20, Toute la musique du 
| monde 
VARIETES. — 20 h. 5, Baptème des 
ondes. 
| «et mardi 


| PROGRAMME NATIONAL. 
8 h. 45, Les disques du révell; 
Th. 23, Les beaux voy: h. 32, 
Mandoline ; 12 h., Tani Scala et 
son orch. ; 12 h. 30, Orch. de Lille ; 
13 h. 30, Géographie musicale. 

| PROGRAMME PARISIEN. — 
12 h. À l'écoute du monde ; 13 h. 
Orch. de Lilie; 13 h. 30, La clé 

| du ehant. 


Pour que la baisse soit “naturelle” 
deux conditions sont indispensables 


port à cette période et l'étit des 
stocks à environ 120 % — les prix 
devraient immédiatement s'effondrer 


au niveau de la circulation monétairs, 
c'est-à-dire baisser de 50 %. lis y 
sont condamnés, mals progressivement 
et non brutalement, pour les raisons 
que nous avons analysées ultérieure- 
ment, (less salaires combinés, avec la 
vétusté et l'insuffisance de notre ou- 
tillage, aggravés de lourdes charges 
fiscales et parafiscales font frein) 

A ces raisons s'ajoutent celles-ci 
entre 1938 et aujourd'hui, il y a eu 
les années de pénurie ; nous man- 
quons de tout et devons jout racheter. 
alors qu'en 1938 nous nous bornions a 
compiéter et à entretenir notre fond 
de plus, nos besoins se sont accrus, les 
paysans se sont mis à consomurer de 
la viande, des œufs. des poulets, des 
matières grasses des textiles, des pla- 
nos, des postes radios, ete... alors qu'iis 
se restrelgraient en 1938 ; les carte 
de tabac ont paradoxalement suscité 
une légion de nouveaux fumeurs ; la 
rareté du vin en a fait une tentation 

ir des buveurs d'eau, etc. 

J) ne faut donc pas espérer pou- 
volr alignet lez prix sur l'indice 750 
Mais il faut ies aligner sur quelque 
chose 

Sur le: prix du blé par exemple 
Celui-ci est trop bas. Il êst question 
de l’elever jusqu'à l'indice 1200 ou 
1250. de rendre libre la consomma- 
tion du pain. Aussi inattendu que cela 
parate à première vue, cette hausse 
du pain libre se treduirait aussitôt par 
une baise du coût de la vie. Pour- 
quot ? Parce que si ngus avions plus 
de pain à manger. nou: mangerions 
moins de viande. moins d'œufs, moins 
de volailles, moins de matières gras- 
ses. Et la mévente forcerait ces pro 
dults à bsisser. Mais il faut que cela 
se vérifie. qu'ime condition préalabie 
soft remplie : ii faut, coûte que coûte 
et par tous les moyens y compris la 
taxation, le conitngentement et le gen- 
darme ramener jes prix des córéales 
secondaires, des pailles et des iseues à 
un niveau hettement Inférieur au prir 
du blé. 


Trouver 240 milliards 
d'emprunts 
N faut, enfin, {1 faut surtout — et 
ce sera notre conclusion faire 


l'éducation économique de la nation. 
Bien sûr, on fait des präches et des 


sermons. 
Tl faut voir plus vrei, plus grand, 
plus profond. 
Nous avons vu pourquof la ba'sse 
des prix était inévitatie et pourquoi 
elle serait leats. Nous avons vu qu'el. 


Par exemple: si l'on admet que 
l'homme et le singe sont dérivés, par 
évolutions différentes, d'une souche 
semblable, on considère que l'évolu- 
tion humaine s'est effectuée selon des 
paliers irrégulièrement échelonnés le 
long de centaines de siècles (perte du 
stème plleux, modification de la 
mächoire, raccourcissement des mem- 
bres supérieurs, etc...) 

Les biologistes se sont done appli- 
és à provoquer artificiellement. sur 
des espèces rudimentaires, des muta 
tions en usant soit de moyens ther. 
miques, soit de substances chimiques, 
soit encore de radiations. 

C'est la mouche du vinaigre, la 
Drosophile,. qui, la première, a servi 
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DES FILLES, RIEN QUE DES FILLES 


ou des êtres nouveaux qui nous. éloignent 
autant de l’homme actuel que 


de sujet d'expérience, 
mutations artificielles, l'homme, se 
substituant au créateur, a réussi è 
faire naître des mouches dotées de 
paires d'ailes d'une structure diffé- 
rente, d'yeux d'autres couleurs, etc. 
et notez que la mutation artifick 
est toujour tive, jamais add 


A coups de 


est! héré. 
Hon déclenchée avant ou 
t même de la fécondation 


au mom 


modifie certains caractères de l'espèce 
Peut-on, en procédant de manière 
semblable, modifier 1 ps humain 
selon la volonté du savant ? 
Ce quí a pu être réussi sur la 
Drosophile ne l'a pas été sur la plu- 
part des autres êtres. II n'en est 


moins vrai que les mutations artif 
clelles chez l'homme ne sont pas une 
hypothèse absurde | Est-ce par 
thénogénèse que n 


et pourtant 
(Copyright 1948 by « Paris-presse ». 
Jacques Bloch-Morhange and Pierre 


Sandahl.) 


Le docteur Michel Stone, un soir 
a eté embarqué de force par Adam 


quant d'esclaves, sur un de ses voiliers. Profitant 

lune escale en Floride, Michel a réussi à s'évader 

en compagnie de son serviteur Tola. Il est recueilli 

par le docteur Hilary et soigné par Dimity Parker, 

son assistante, qu'il épouse aprés avoir décidé de 
la paiz avec Leigh. 


à Ferdinanda et avoir fi 
lady Marien, qui fut sa 


Mgresse et 


d'hiver 1816, 
Leigh 


installer comme chirurgten. 
Mais survient la bru de Leigh, 
a eu un file de lui Michel achète 


domaine afin de s'y installer loin de Ferdinando qui est tombée entre les mains 


de l'aventurier Luis Aury 


UN DRAPEAU 


DANS LE VENT 


URY gémissait sur le tapis et tentait de soulever la tête. 
Castro sauta légèrement par-dessus son patron et déco. 


cha un coup de talon 
de Luis Aury. 
— Que le scalpel ne vous 


brutal juste derrière une oreille 


trouble pas, docteur Stone. Restez 


un instant où vous êtes et assurez-vous que le « commandante » 


a bien perdu connaissance. 


ut en p 
changenit 
un pas tranquille 
gnant l'arrière du b 
à côté du pirate 
que le coup de talon de Ca 
t très exactement lè 
le mettant hors 

Michel re red 


nd 


en esp le nouve 
dans la un cigar 
entre les dents, et qui | 
tendait un autre havane Au moment 
vi, À son tour, il passait sur le 
pont 
— Flänez, docteur. ne courez pas 
Comme vous voyez, notre lisse de 
couronnement n'est qu'à quelques 
pas vers l'arrière, Nk vous inquiétez 
pas du timonnier. Comme je l'espé 
rais, l'équipage est encore dans les 


une grande enquête de* 
Pierre-Andre VEBER 


L'AGA KHAN NE TOUCHERA PAS 


son propre poids en piéces d'or 


que lui versent les 


Elle ira gross 


fidèles de sa secte 


ir le trésor de 


la «guerre sainte» au Gaire 


med Chah recevait, des fidèles de la 
poids en pièces d'or. Cette coutume, 
d'il y a quatre-vingts ans, époque à 


Sultan Moham 
secte quill dirige, son prepre 
inaugurée par son père. date 
laquelle les Angla 
tistant, tons les Ismaïliens à verser 
chef spirituel : VAgha Khan. 


Sultan Mohammed Chah est co! 
nu de tous des Français et part 
lierement de ceux qui fréquentent 
les champs de courses où son haut 
ait légendaire avant 


quelque temps, il a 
quitté l'Europe pour les Etats-Unis où 
il a emmene sa dernière femme, une 
£racieuse et inteligente Parisienne 


L'Agha Khan est un des plus grands 


chefs religieux de l'Islam 
lui reproche d'être fortem; 
phile, Sa généalogie es 
de façon indiscutabre, il desce 
rectement du Prophète 

A l'heure actuelle, 11 doit se trou- 
ver dans le monde, sous toutes les 
titudes, des milliers de descendants 
du Prophète dont les situations socia- 
ses sont assez inégales. 


bien qu 
ang! 

brillante 

ad di- 


Sultan Mohammed Chah, lui, doit 
sa fortune et scr prestige au fait 
pourtant Peu relulsant que l'un de 
ses ancêtres s'adonnait à bois: 
son I 

En effet. le grand cheikh Isma 
qui taquinalt subrepticement la dive 


boutelile fut trouvé piuxieurs fols en 
at d'ivresse publique et manifeste 
Un conseil religieux décida done de 


le déposséder de sa charge qui passa 
ainsi à un autre membre ce la fa- 
mille 


Le descendant des assassins 


refait sa fortune 


Mais la postérité d'Ismal, ne l'en- 
tendit point de cette oreille, Elle fit 
rendre une feiwa par un autre con 
seil de religieux déclarent que 
= Tout imam, même ami- de la bols- 
son, est impeccable et. en ‘tout cas 
soustralt aux sols communes ». U 
schisme se pr tet mable po- 
chard entraina dans son sillage des 


serait surtout artificielle d 
mière phase et e serat 
tuellement précaire si elle n’étai 
rendue naturelle. Nous avons vu. 

fin, à quelles conditions elle passe- 
rait d'une stade à l'autre. Ce sont les 
conditions mêmes qui perme 

créer une économie caracté: 

lement par les hauts sclaires et 
bas prix. Ces conditions sont, rai 
jons-le: la stabilité monétaire par 
l'assainissement ininterrompu des fi- 
nanees publiques. la mod“rnisation, le 
suréquipement, la ratina'kation ad- 
ministrative et In normalisation de 
notre économie. Vollá le secret. I est 
simple. IL est accesible à n'importe 
qui. 


A l'opinion 
nous les avo 


de 
n baissera auto- 


un an » S 
d'un tracteur passera 
200.000 et celui du pa 
matiquement de 
casserole tombera de 25 © 
vélo, ceux d'une cuisinière électrique 
d'un frigidaire, d'une pièce de soie, de 
cretonne ou de drap, etc... tomberont 
Quand nous aurons 1 million 
de machines-outils, nous pour- 
rons passer de In semaine de quarante- 
hult heures à la semaine de trente-six 
heures en maintenant la paye hebdo- 
madaire ou mensuelle actuelle et la 
moyenne des prix baissera cependant 
de 40 à 50 © 
« Nous nous assigno 
national : 900.000 machin 
r juin 1949, 1.500.000 mach 


240 milliar‘, d'empr 
Chaque centime, sous le contrôle des 
mandataires. des souseripteurs, sera af- 
fecté à cet objet et dont chaque Utre 

ra libellé au porteur, exempt d'im- 
pot, négociable sans formalité d'iden- 
té en Bourse et portera un intérêt 
de 2.5 %, variable avec l'indice du coût 
de la vie et ajusté à cet indice tous les 
trimestres. 

emprunt serait souscrit 

membre actif de la communi 
tion: 
ler: 
ques fanatiques. Quelles que soient les 
préférences politiques, idéologiques ou 
spirituelles, des uns et des autres, en 
dehors, au delà, au surplomb de ces 
préférences, un enthousiasme réfléchi 
et créateur animerait chaque Francais 

Le cap de juin franchi dans cette 
perspective serait, elors, une victoire 
Paie, le commencement d'une renais 
sance réelle de la nation. Pour Tins- 
fant, il se présente comme une preuve 
de notre vitalité, comme un exploit 
Sportif, (et fiscal! et comme un succès 
riche d'une Promesse encore fragile. 


Chaque 


le cinquième de leur revenu à leur 


mmed Chah 
ikienne pour 


quitta sa provine« 


s raisons encore mal 


finies où it en bonne 
+partie absolu de ne pas se 
faire en arriva à peu près rul- 
né dans le nord de l'Inde. fl se m 


à taire le commerce des chevaux sur 


Prochain article : 


Ibn-Seoud ne , pense 
qu’au pétrole 


directe de l'a 


titre 


Mais s sont partis t 
est remis en question, Un nouveau 
conseil vient de décider que, ce - 
née, la zaakat ne serait pas payée À 


Khan, 


mals qu'on 
ve contributio 


Ce qu'on appela 
ques groupe près 
plus efficace ep 


intouchables, ane religio: 
égalitalre pours mancipa tion 
des basses ca forcément 
connaître le 

Aujourd'h 
sont des 


s plus 
Une certaine rivalit 
ne, où Farouk se fa 

de l'Islam et Hy- 


A DERNIÈRE MODE 


at 


chevelure aux 
adoptant 
fique Th 


ment en 


Quer à la 


GERMAINE LECOMTE 


bros: I 


mere 9, AVENUE MATIGNON mnt 


CETTE ANNÉE LA «ZAAKTAT » 


derabad, où 
citer ie 
compte 

Les deux capitales 
ment lancées dans une 
natique pour la possession d'un cada 
vre. 

I y a trois ans et demi 
Paris. en exil, le roi Abd 
ex-sultan de Ture) 
mandeur des Croy 


el 
califat, pour 


tennis, 


ki. d 4 
msez mal mariée 

musulman de la C 

d'une, province 

son père 

Les trésors de Colconde 
Quand un événement vint boule 
riche du monde, le niza 


bad, 
de G 


dépositaire des 
conde. la de 


1043 b 
Veber and Paris-press 


SOLDE 


ns de # à 


gros n 
mana: 
sible, 


Maintenant, c'est votre seule 

Dieu vous garde. Americano ! 
ongea pend e 

a brigantine piquait dans 


Mai. 11 saisi premier 
ar Will et se 
p. Debout à 


DEMAIN : 
Docteur, 
vous êtes libre ! 


(Copyright 1918 by 
Presses de la Cité and Agence Hoff- 
man.) 


Voir « Paris-presse » à partir 
s 1948 


TISSUS SOLABELLE 
10 Rue Saint More Ports (2) 


Bourse, Richelieu-Drouct, Montmartre 


Grande Vente de Soldes Annuelles 
à la Clientéle Particuliere 


Jeudi 3, Vendredi 4, Somedi 5 Juin 
de 9h. à 18 h. sans interruption 


Choix de Tissus Haute Nouveauté 
Prix Exceptionnels 
Sois belle avec un tissu Solabelle‘ 


Paris-preses, 


du 


(2. < Paris-presse » 


(b) 


un 


ASA ze 


‘ 


“Je n’assisterai jamais à l’agonie 
de la République sans reprendre, 
allait dans le rang, le 


s'il le f 


LE PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 
A PASSE EN REVUE 


service de la paix 


(De notre env: 
Charles FAVREL.) 


BREST, 31 mai (par téléphone) 
Lorsque ia vedette présidentielle | 
déboucha de la passe de l'arsenal | 
pour pénétrer en rade-abri, ce fut 
Une saisissante vision quí évoquait 
le grandiose des revues navales 
d'antan. 

Dens un tonnerre de salves d'ar- | 
tierie, l'escndre apparut. immobile 
et redoutable de force contenue 
fandis que. déchirant le plafond | 
d'un ciel tourmenté, les escadrilles | 
de chasseurs, bombardiers et hydra- | 
vions surgissalent en vols de groupe | 
à frôler les mátures. 

Le vent de mer jouait A acero- 
cher aux grands pavois des volutes 
de fumée bleue, et les éclairs des 
ives aboyaient de tourelle à tou- 
relie. 

‘On eût dit le combat furieux d'une 
flotte hérissée, surprise au moril- 
lage sur ses chaînes Cancre. La 
terre toute proche offrait A cette 
bataille le décor de ses ruines, rui- 
nes d'histoire d'une ville rasée, 
ruines de granit des éboulis de 
maisons, ruines de ciment des mô- 
les déchiquetás, ruines de fer des 
épaves engloutier. 

Le fracas de bruits, d'éclairs et 
de batiments se dissipa dans un | 


rilence soudain quand la vedette 
présidentielle. blanche du blane 
des mouettes, passa le long du 
bord des mastodontes apaisés, 

Et fut une vivante image f- 
4'Epinal, riche de couleurs, une 
fresque de fuseaux gris découpés 


par le pointillé bles et blanc des 
éauipages alignés à la bande et 
toute bariolée des pavillons cia- 
quant de la proue à la poupe. 


Vingt navires face au Goulet 


La Marine française offrait aux 
regards du chef de l'Etat la fotte 
d'intervention mise par la France 
A la disposition de l'O.N.U. : vingt 
navires « évités » face au goulet, 
vingt navires retour de manœuvres 
en Atlantique, rassemblés aujour- 
bat pour affirmer notre volonté 
de renaître et de prendre rang par- 
mi les grandes nations chargées\de 
la défense de la paix. 

Une escadre qui représente, hé- 

las ! la presque totalité de notre 
flotte disponible, mais une escadre 
de belle allure, alliant les 35.000 
tonnes d'acier du « Richelieu > À 
la vitesse record des croiseurs lé- 
gers « Fantasqne » et « Triom- 
phant » et au modernisme du por- 
vions « Arromanches ». 
'olet encore le « Montealm » et 
ls « Gloire », le « Dixmude » et 
ls nos derniers sous-marins et 
Voiel le cuirassé < Pa- 
vieux de trente-cina ans, dé- 
modé comme une robe 1900 et dont 
on a fait un bâtiment-éeol 

Main voici, dans sa forme de ra- 
doub. le « Jenn-Bart >, rescapé des 
torpiiles et des bombes, qui nern 

plus perfectionné et le 
at de nos navires de 


rons d'économie, témoignait de 
l'effort accompli par les ouvriers 
des arsenaux de la Marine, comme 
elle mettait en valeur les progrès 
techniques des états-majors et des 
équipages tenus @’assimiler em 
quelques mois ‘es concepts scientie 
fiques qui ont révolutionné la tae- 
tique de la guerre naval 

On n'a pas vu l'escadre prendre 
le goulet en ligne de fils pour dis 
paraître dans la lumière blanche 
den sillages d'écume. mais si on re- 
grettait le temps des évolutions 
pectaculaires, ce fat tout de må- 
me une grande et belle journée 
dont la Marine française peut avoir 
la fierté. 


ECHEC COMMUNISTE 
À LA SECURITE 
SOCIALE 


Le conseil d'administration de 
sse centrale de Sécurité sociale de 
ia région parisienne, dont le 

rue de Dunkerque, vient de procéder | 
au renouvellement de son bureau. 

‘Le président sortant. M. Alfred Coste, 
militant de la Fédération cégétiste, dé- 
puté communiste de ta Seine, soilici- 
Fait A nouveau la confiance du conseil. 
majorité, 


E 


Celui-ci lui a préféré à l 
M. Texier, qui appartient A la C.G.T.- 
Force Ouvrière. De même, le poste de 
secrétaire général, occupé jusqu'ici par 
un syndicalo-coramuniste (C.G.T.). 
été confié à un militant syndicaliste 
chrétien. 

C'est la première présidence que les 
communistes perdent à Paris où M. 
Hénaff, secrétaire de l'Union des svn- 
dicats de la région parisienne, préside 
encore l'Union régionale et où M. Ri 
naud. secrétaire de la C.G.T., la Fé- 
dération nationale des organismes de 
sécurité sociale. 


GAIN R. P. F. 
AUX ELECTIONS 
MUNICIPALES 

DE DRAGUIGNAN 


Le Conseil municipal de Draguignan 
nyant été dissous, des élections ont eu 
Meu hier. 

Le scrutin a donné les résultats pro- 


visoires suivants 
Socialistes o... 1912 voix 10 sièges 
1803 — 8 — 


RPF. 
Communistes ..... 125 — 7 — 
MRP. .. 4 — 2 — 


Aux élections d'octobre 1947, les ré-| 
sultats suivants avaient été enregistrés : 


Soctalistes ........ 1811 voix 10 sièges 
Communistes 1235 — 1 — 
REY... 125 — 1 — 
MRP. 588 — 3 — 


ELECTIONS 
CANTONALES 


Le deuxième tour de scrutin des 


élections cantonales de la Ferte-Gai 
cher, a eu lieu hier. Le candidat répu-| 
blicain indépendant, M. Laplaige, resté 
seul en liste, à la suite du desistement 
en an faveur du candidat R.P.F. et di 
candidat M.R.P. et de l'absence de can-| 
didature communiste, a été élu finale- 
ment par 2.644 voix sur 2852 votants. 

I y a eu environ 3.000 abstentions. 


MICHEL paie comptant sans formalité 


PIECES D'ARGENT 


de 1 fr: 15; de 2: 30; de 5: 100 
de 10: 30; de 20: 60 et tous BIJOUX 
MICHEL 6, place Madeleine (au 2° ét.) 


J'ACHETE AU PLUS HAUT COURS 


TAPIS et TAPISSERIES 
CHALOM 2k" sus saint-Laser 


24, rue Saint-Lazare 


SOURDS 


Avant de vous décider venez essaytr 


oraison MICROTONE 


merveille américaine. Lampes 
, piles, réunis dans un boitier 
pesani 200 grammes. Spécialistes 
du moulage d'oreilles, 


dis, place 
Ouvert ts les jours, 
A 19 h. Tél. : TRI. 21-08, 


Clichy, 
de 9 h 


DESIREZ-VOUS 


combat républicain” | 


mise par la France au | M. VINCENT AURIOL | 


ARLANT familiérement aux 
tour de lui à Brest, M. Vin 


et de notre faiblesse, » 

C'est bien ce double sentiment qui 
durant tout ce dimanche. s'im- 
poser à l'esprit des visiteurs. Brest eit, 
en effet, la ville de France avec 
Amiens qui a fait le plus gros effort 
pour relever ses ruines 
metres les façades ont été relevées. 
Mais c'est aussi la cité martyre type 
frappée jusque dens son monument 


aux morts. C'est, en effet, devant une | 
France de bronze totalement meur-| 


irie qu'hier matin le président avait 
déposé des fleurs à son arrivée. 

Dans l'après-midi, après avoir as- 
sisté à une session du Conseil géné 

. le président de la République a 
prononcé un important discours, dont 
voici les principaux extrait 

J'ai, en eflet, oublié 
militant d'u partí politiq 
à m'élever au-dessus di 
controverses de doctrines, pour voir 
les intérêts permanents 
de la les libertés publiques et 
individuelles dont la Constitution m' 
confié la garde... 

@ C'est la loi de la démocratie que 
les discussions soient libres, que les 
intérêts et les Idées s'opposent, mais 

l'intérêt de la République qu'il 
s'étabhisse sur les points communs une 
majorité ot que cette majorité soit 
stable, de même qu'il serait souhal- 
table pour je bien commun que les 
oppositions ne fussent pas seulement 
de mécontentement ou de démolition. 
mais de construction et d'apport 
d'idées à la majorité elle-même. 

O Hélas, il arrive, par un de ces 
ceux-là 


vois publics sont EA em à 
ruiner ja responsal jue 
à la démolition des 


tiemment à 

éviter les crises insolubles et les 

lités de gouvernement, lesquelles 
régime même. 


YEtat wait point la ité 
l'action gouvernementale. S'il avait 
pouvoir de décision, ou bien il devrait 
perdre ia longévité constitutionnelle 
qui s'impose, ou bien il deviendrait 
une autorité sans responsabilité, et je 
le dis avee force : le jour où um chef 
de gouvernement ou les ministres de 
ce gouvernement ne seraient plus res- 

bles devant les élus de In na- 


in. 


LE CONGRES P. R. L. 
SOUHAITE 

DES ACCORDS 
électoraux avec le R.P.F. 
„mais pas en parent 


pauvre 


NANCY, 31 mal (de notre envoyé 
spécial) — Au cours de sa dernière 
journée. le congrès du P.R.L. a en- 
tendu de nombreux discours. notam- 
ment de MM. Montel et Bouvier 
O'Cottereau qui tralterent des problè- 
mes militaires, et de M. Georges Per- 
not quí se prononça pour la liberté 


ignement. 
position du parti à 
l'égard du RPF., M. Laniel indiqua 
que les membres du P.R.L. étaient l- 
bres d'adhérer également au Rassem- 
blement, mais M. Barrachin précisa : 
— Nous n'accepterons de figurer 
sur ses listes que si une large place 
doit nous y être réservée. Au cas 
contraire, nous reprendrions notre 
liberté. 
M. Michel Clemenceau. réélu pré- 
l'unanimité, 


tique générale du parti. Celui-ci ré- 
clame : 
@ la décentralisation administrativa 
et la déconcentration des pouvoirs ; 
@ une répartition plus judicieuse der 
crédits militaires et une definition des 
missions des armées en temps de 
Tre À 


© ine sévère politique d'écomomies| ($ 


permettant d'alléger ie fardeau des 
dépenses publiques, de faire renaître 
l'épargne, de rendre rentables les en- 


nationalisées qui doivent être | 


treprises 

industrialisées et dépolitisées ; 

@ le respect des droits intangibles de 
la famille sur l'enfant en matière 
d'éducation et d’ense! 

Ola so 


avant celles du Conseil 


blique : 
Q, l'union, de toutes les forces vives 


ments poursuivant le même but 


PALESTINE 


(Suite de la première page.) 
lui a exposé le point de vue arabe, 
pour une pacification de la Pales- 
tine. 

Le comte Bernadotte s'est con- 
tenté de l'écouter et de prendre des 
notes. 


Un appel de PIrgoun 
à PU. R. S. S. 


Dans un 
Soviétique, 1 Zval Leumi a de- 
mandé qu'en tant que puissance ayant 
reconnu l'Etat d'Israël, I'U. R. S. S. 
lui vienne en aide pour liquider 
« l'agression anglo-arabe ». « Avec 
l'appui du Département d'Etat améri- 


in, est-il dit dans l'appel, YAngle- 
a fait adopter par le Conseil de 


e 
terre 
sécurité de l'O. N. U. des mesures 
antijuives en interdisant l'envoi de 
renforts pour la Palestine. Israël se 
trouve ainsi défavorisé, alors que les 
Arabes ont toute latitude pour renfor- 
= leurs troupes par l'intérieur du 
s > 


EXPOSITION PAUL JOUVE 
Membre de l'Institut 
Du ter Juin au 17 Juillet 


Le vernissage aura lieu le MARDI ter] 
JUIN A 15 HEURES et sera inauguré) 
peer le Président du Conseil 

ONNERVILLE. Galeries € GIRAUDO, 


3, avenue de l'Opéra 


Ets J. C. NEUBAUER 


6 et 8, bd de ia Somme PARIS-17* 


ACHETE : CAMIONS 


DIESEL - CAMIONNETTES 
TOUTES MARQUES 


NE PLUS FUMER ? 


UTILISEZ NOSMOK 
infatltıbl 


marine que je viens de voir est la preuve à la fois de notre force 


Sur dix kilo- | 


ignement ; 
de l'unité morale 


pays, dans la recherche d'aliances 
avec tous les partis ou rassemble- 


1 radiodiffusé à l'Union 


élèves de l'Ecole navale, réunis au- 
cent Auriol leur avait dit : « Cette 


| CATASTROPHE 
EN OREGON 


La crue du Columbia 
inonde la ville de Vanport 
dont les 42.000 habi- 


Dans un tourbillon les mai- 
Picea | 
sons (de bois) s’entrecho-| 
quent, se fracassent ou se, 
plient en accordéon 
PORTLAND (Etats-Unis), 31 mai | 
(A.P.) — Le débordement du Co- 
lumbia a pris les proportions d'une | 
véritable catastrophe. 

Depuis déjà deux jours, la Croix- 
Rouge américaine et les pouvoirs 
publics avaient envisagé des mesu- 
res pour l'évacuation de la popul 
tion des quartiers les plus menacés 
des villes traversées par le fleuve. 

Mais eaux ont soudain rompu 
une digue près d'un embranchement 
de chemin de fer et se sont déve: 
sées avec furie sur la cité ouvrière 
de Vanport, située à l'extrémité nord 
je Portland, et dont la population 
est d'environ 42.000 habitants. 

Vanport est composé presque e 
elusivement de maisons en bois. La 
violence du flot a démantelé les sou- 
bassements entraînant maisoı 
dans un tourbillon, comme des bo! 
tes d’allumettes Certaines habi 
tions furent réduites en miettes, 
d'autres se retournèrent. Celles qui 
restèrent droit flottent sur les 
eaux, s'entrechoquent et se plient| 
comme des accordéons, 

Ce matin, À l'aube, la hauteur des | 
eaux, aans Vanport, atteint 4 m. 50 
et le flot monte toujours. | 

Quand le flot impétueux des 
eaux déferla sur Vanport, les habi-| 
fants se précipitèrent vers les éta- | 
ss supérieurs de leurs maisons, | 
mais les habitations furent empor- | 
tées par le courant. Des gens se je- | 
tèrent à l'eau, d'autres appelèrent | 
au secours. Ce fut partout horreur | 
et le désespoir, 

La première victime fut secou-| 
rue cinq beures après la catastro- 
phe: elle devait mourir en arrivant | 
à l'hôpital. Des milliers de gens) 
réussirent à gagner A la hage les 
digues d'où pendaient des cordes 
auxquelles les sauveteurs trouvèrent | 
accrochées de véritab! grappes | 
humaines. | 

Tl est impossible de se faire une! 
fâée du chiffre des victimes et on 
ne pourra l'établir avant la baisse | 
-à-dire d'ici au moin’ 
de jours. 
ont ful sans pou- 


Le gouverneur de 1" 
M. John Hall, a déclaré l'état d'ur- | 
gence limit 

La garde nationale a été mobili-| 
née et 1.000 hommes de troupe en-| 
voyés du fort Lewis pour disposer | 
des sacs de sable tout le long des 
berges du fleuve Columbia jusqu'à 
Yoeéan Pacifique. L'inondation a| 
coupé toutes les communications | 
avec Portland. | 

La vole de chemin de fer est Inon- 
dée au nord de la ville et la route 
Portland-Vancouver recouverte par | 
les eaux. 

Le service aérien a été inter-| 
rompu, In montée des eaux mena- | 
cant l'aérodrome de Portland. 


tants sont évacués | 


L'ESCROC 

habillé en femme 
a mis un pantalon 
pour comparaitre 
en correctionnelle 


André-Marie 


Schwintenham- 
habillé en femme, 
ut du printemps 
pour escroquerie, a comparu cet 
après-midi devant la 13 cham- 
bre du tribunal correctionnel. 


Ce père de famille, dont les 
manières précieu: sveltesse 
et la voix éffémi ont permis 
de mystifier pendant vingt ans 


toutes sortes de gens, répondait 
de son activité aussi fructueuse 
que frauduleuse, qui consistait 
A faire souscrire une clientèle 
appâtée par des tracte al 
chants, pour des installations de 
chauffage centrale à combustion 
liquide. 

Les malheureux clients, après 
avoir versé des arrhes, bien en- 
tendu indispensables, ne voyaient 
plus leur fournisseur, ou du 
moins, si d'aventure ils avaient 
le privilège de recevoir un brû- 
leur, ils ne voyaient jamais la 
couleur du liquide qui devait 
servir À son alimentation. 


décolorés avec une 

cou, chaussé de 

Marie Schwintenham 
présenté en pantalon devant 
tribunal. 


IL ETRANGLE 
SA MAITRESSE... 
qui était déjà morte 
LE HAVRE, 31 mai. (Dépêche 


« Pa y. — Le charrtier 


Jacques Moris, rentrant chez lul rue 
de Phalsbourg, trouva sa mal- 
tresse, Merie Pred’homme, étendue 

de conna Comme 


elle 


ie » avait 
l'habitude de retour 
ivre morte, le ch 
rieux, se jeta sur 
rant la gorge, léir: 
On l'arrête, mais l'aut 


de révéler que Marie Pred'homme 
n'était pas morte étranglée, mais À 
la suite de nombreuses chut 

qu'elle avait faites sur la tête au 


cours de son ivresse. 


Un septième ouvrier 
meurt des suites 


de l'explosion 


Ss“ la route tortueuse qui 


Depuis plusieurs mois la Société 
des travaux souterrains a mis en 
chantier aux Houches, les travaux 
| préparatoires à la construetion d'un 
| très important barrage. 


Samedi, à 1 
s'effectun no 


alement. Le poste 
comprenait 22 hommes sous la 
ponsabilité du chef minier Escuin. 
Quarante-huit trous avaient été per- | 
ces à l'aide de six marteaux perto-| 
rateurs qui travaillaient en méme| 
temps et ia mise en charge était 
presque terminée. Il était 13 h. 40.| 
On s'employait A placer les derniere | 
bouchons lorsqu'une explosion for- 
midable se répercuta dans la mon-| 
tagne, 

Une charge explosant prématuré- 
ment venait de provoquer la catas- | 
trophe | 

En raison de l'importance de la| 
charge qui explosa, les corps des 
victimes furent affreusement muti- 
lês. Six d'entre elles ont été tuées 


sur le coup. Une septième devait| 
succomber à l'hôpital. L'état de six 
autres est grave ` Entin, six autres 


ouvriers, moins gravement atteints, 
sont hors de danger. 
Tous les blessés dont l'état néces- 


¡Le roi du | 


| Cambodg 


| ENANT de Rome, $. M. 
Norodom Sihanouk, rol du 
Cambodge, accompagné de 
sa suite, est arrivé, à midi, 

au Bourget. | 

Très souriant, vêtu d'un brillant | 
uniforme et portant sur sa poitrine | 
la plaque de la Légion d'honneur, | 
le roi a été accueilli A scente | 
d'avion par MM. Cost 


Flore! 
nistre de la France d'outre.mer 


Dumaine, chef du protocole, et le 
général Alessandri, commandant en 
second en Indochine. 
| “Le souverain a passé en revue| 
la compagnie d'honneur. | 
Avant de monter dans la voiture | 
qui l'attendait devant le hall cen- | 
tral de l'aérodrome, S. M. Noro- | 
dom Sihanouk nous a déclaré 
— Je suis très ému et très heu. 
| reus de retrouver la France où je 
compte séjourner deux mois et 
| demi environ. Je dois faire un stage | 
| de deux mois à l'école de cavalerie | 
| de Saumur. 
| — Dans quel but ? 
| Pour compléter mes connais- 
sances militaires. Je veux à mon re- | 
tour organiser l'armée cambodgien | 
ne. puisque la France a bien voulu 
reconnaitre l'autonomie à mon pays. | 


BOLLAERT-BAO DAI) 


| se verront le 5 jain 
dans la baie d'Along | 


SAIGON, 31 maj (A.P.-A.F.P). — 
Le générai Xuan, 
vernement central du Vietnam; M 
Tran Van Huu, vice-président, sont 
arrivés à Saigon, venant de Hong- 
Kong, ainsi que les ministres, qui ont 
été présentés à l'ex-empereur Bao 
D: 


| Le général Xuan s'est refusé à toute 
| déclaration. mais, parlant en son nom, 
| M. Tran Van Huu a déclaré : 
| 


— La rencontre Bollaert-Bao Dal 
se déroulera le 5 Juin en baie d’Along. | 
en présence du général Xuan et des| 
représentants des trois Ky 

M. Huu a ajouté 

— 5. M. Bao Dal a déclaré faire 
confiance au général Xuan, avec qui 
elle est en complète, communion 
| d'idées. Le gouvernenfent central, 
provisoire vietnamien est presque dé- 
finitivement forcé. 
| LE CAPITAINE PAUL L. KISSEL, 
| du ministère français des colonies, 
| est mort hier dans un hôtel de San 

Francisco, après s'être éboulilanté 
| dans son bain. Le capitaine Kisel 
| était Agé de 42 ans. 


de la première page.) 


et celui qui va au panier. Les ou- 
vriers, eux, se passaient de l'isoloir 
et. devant ‘tout le monde, mettaient 
sous enveloppe le bulletin du Front 
National. lis jetaient dans la corbeille 
ouverte le bulletin blanc en l'aecom- 
pagnant d'une de ces fortes paroles 
qu'on prononce en de telles circons- 
tances : « Mort à la réaction », « A 
bas les capitalistes » 1 

Tout électeur qui n'agissait pas 
ainsi, devenait aussitôt suspect et 
surtout, dans les quurtiers ouvrier: 
i} était le point de mire du comi 
électoral. Celui-ci était choisi par 
les comités d'action qui ont ren- 
versé la lle République en février 
dernier. Avant même qu'il se rende 
derrière l'isoloir, Vélecteur de l'op- 
position souvent était repéré. Son 
attitude hésitante, sa peur du 
compromis, ses coups d'œil in- 
quiets autour de tul, le désignaient 
à l'opprobre de ses concitoyens 
fallait un certain courage pour vo- 
ter blanc. 

Dans d'autres localités, ces me- 
naces morales n'existent pas du 


LES ETUDIANTS 

DE LA RUE BLONDEL 
VEULENT DEJOUER 
les manœuvres du pro- 
priétaire de leur 

« hótel » 


Par une protestation au nom de 
la morale publique et de la sauve- 
garde des étudiants, adressée au 
préfet de police, M. Rousseau, pro- 
priétaire de l'immeuble 16, rue Blon- 
del, réquisitionné A l'usage studieux 
des jeunes gens des facultés, a pro- 
voaué des réactions assez vives 
chez ses jeunes locataires. 

Ceux-ci volent. en effet, dans la 
protestation du directeur de l'éta- 
blissement désaffecté, une manœu- 
vre dilatoire pour repeupler la mal- 
son à sa guise. Ils jurent de leur 
vertu, contrairement aux assertions 
de M. Rousseau qui les avait accu- 
sés d'avoir réintégré les « respec- 
tueuses > sana logis depuis leur 
expuision. 

Les habitants du quartier, d'autre 
part, intéressés par les échos de la 
presse sur les divergences d'intérêts 
opposant M. Rousseau À ses loca- 
taires forcés, émirent des réflexions 
désobligeantes sur de prudes jeunes 
filles, étudiantes elles-mêmes, en- 
trant au numéro 16, ou vis-à- 
d'autres — fancées dans la plus 
honnête tradition bourgeoise — ve- 
“nues rendre visite là, au prince 
charmant de leur désir, titulaire 
d'une chambre dans l'immeuble. 

Aussi les étudiants, émus par les 
cagots de luxure courant sur leur 
compte, ont fait & leur tour des 
démarches à la préfecture de po- 
lice pour garder leur privilège de 
réquisition et rendre inefficace la 


procédure administrative engagée 
pr l'ancien patron de la maison, 


LES ELECTIONS TCHECOSLOVAQUES 


tout. J'y ai spécialement surveillé 
le dépouillemant. Les pourcentages 
alletins blancs ne diffèrent 
des astres urnes. 


Cette nuit 


Vers 22 heures, ia « 
Nanesti + ressemble à 
Les gens, silencieux, 
tour d'un orateur improvisé 


Vaclayske 
Hyde Park. 
massés au- 
l'écou- 


tent avec sérieux. Une fille, « co- 
quelicots et moisson » le devore 
des yeux. Un paysan slovaque 


bourre sa pipe qui descend dans la 
poche de son gilet. 


Qand le speaker se tait, un jeu- 


Des “erreurs” 
à Prague... 


circonseriptis 
A Serimovi 
Benès, mai 


ne intellectuel lui répond posément, 
sans un geste, dans l'épaisseur du 
i 


silence. Ic idées cheminent 
lentement dans les cerveaux — et 
Jamais deux à la fois. 


Dans ces cercles multipliés sur 
la place par cent, dans le pays par 
mille, l'idée de la victoire chante 
dans les tètes. Un jour peut-être 
les petits écoliers de Bohême, de 
Moravie, de Slovaquie, apprendront 
que la date du 30 mai 1948 a mar- 
qué pour la Tchécoslovaquie le 
commencement de l'Age d'or, OU... 
le contraire 


210 sièges 
aux communistes ? 


M. Vilem Novy, rédacteur en 
chef de l'organe officiel du part! 
communiste « Rude Provo ». @ 
président de la commission parle- 
mentaire des Affaires étrangeres. 
estime que le parti communiste se 
verra attribuer de 205 A 210 siög 
alors que les sociaux-démocrates. 
appelés d'ailleurs à fusionner avec 
le parti communiste au cours da 
mois de juin, obtiendront 26 sièges 
en Bohème-Moravie et 
vaquie. Par ailleurs, M. 
vy accorde 20 à 23 sièges, 
aux partis 
populiste, 
Re: 


chacun, 
socialiste-national et 
12 sièges au parti de la 


ce slovaque, et 4 sièges 


au parti slovaque de la Liberté, de | 
4 à 10 sièges seront attribués enfin 
aux < sans parti > et aux représen- 
tants des syndicats. 

ra | 


Ce qu’on dit à New-York| 


NEW-YORK, 31 mai (A.P.). — 
Dans un commentaire consacré aux 
élections tchécoslovaques, le « New 
York Times » écrit ‘aujourd'hui 
qu'elles ont été d'un degré supé- 
rieur à tout ce quí a pu être orga- 
nisé en Allemagne nazie ou en 
Russie soviétique. une méprisable 
die des institutions démocrati- | 


LA « PRAVDA » 
« Victoire sur la réaction » 


MOSCOU, 31 mai (A. P.-A. F. P).| 
— « La réaction, en tant qu'opposi- 
tion intérieure, vient d'être définiti- | 
vement vaincue en Tchécoslovaquie 
déclare, ce matin. la « Pravda ». en 
commentant les résultats des élec- 
tions, qu'elle qualifie de « Wietoire 
éclatante des petites gens » 

« Quelques éléments peu nombreux. 
et par ailleurs dignes de pitié, pour- 
suit le journal, ont exprimé leur dé- 
pit en déposant dans l'urne des bul- 
letins blanes. Mais le nombre de ceux 
quí ont été abusés par la réaction 
n'est pas bien grand. » 


courses 


Résultats d'Auteuil | 
PRIX BOUVREUIL II | 


Bäche) 1119 z 


Erron (P. Detfarguell} 
La 


in of Tou, 105. 106. 
toa. Pi, a TR as 
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PRIX SAINT-CARADEC 


Palmer) (202) ....6. 17 
= Sp. 12 

Donzus) (313) m. 20 
Earthy (210) P. 64 


BANQUE DE PARIS 
ET DES PAYS-BAS 


L'Assemblée Générale Ordinaire des 
Actionnaires de la Banque de Paris el 
des Pays-Bas, qui s'est lenue le 27 
mai 1948 sous la présidence de M. 
Louis WIBRATTE, President du Con 
seil d'Administration, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1947 et voté la 
distribution d'un dividen le brut de fr. 
50 par action payable à partir du 3 
juin 1048. 


Plusieurs autres blessés 
sont en danger de mort 


(De notre envoyé spécial Alphonse METRAL.) 


Chamonix, les cars et les voltures de tourisme ont cédé le pas, 
en ce dimanche, aux ambulances. 

C'est dans l'un des coins les plus sauvages de ce parcours, que 

s'est produit, samedi, l'explosion qui a fait sept morts et douze blessés. 


des Houches 


ANNECY, 31 mai. 
ve en lacets de Sallanches à 


sitait une intervention chirurgicale| 
ont été soignés à l'hôpital de Sai- 
lanches par les docteurs Picaud et 
Magnard. Une chapelle ardente a 
été dressée A la morgue ce l'hôpital 
de Chamonix où ont été transportes 
les corps de MM. Escuin Gil, Pe 
ralta, M. Badenas, Ravasi Lambert, 
Pierre Odelin, Boilag et de leur ca- 
marade mort à l'hôpital 


A TRAVERS 
LA FRANCE 


¡Le temps qu'il fera : 
DEMAIN 

Temps nuageux 

ques averses. Vent no: 

| Sere. Temperature en baisse. 


M UNE AVENUE DU GENE- 
RAL-LECLERC A ETE INAU- 
GUREE à Boulogne-Billancourt, 
en présence di 
des présidents d 
nicipal et général 

UN INDIVIDU MASQUE s'est intro- 
duit vers 1 heure du matin dans les 
bureaux des usines Carbonne, rue Jean- 
Jaurès, à Gennevilliers, et s'est entul 
avec le revolver du veilleur de nuit 
Un suspect, Lahsen Ben Salah a été 
arrêté 

L'ASSASSIN DE LA « MERE CRO- 
QUIGNOLE », cette pauvre femme de | 
Pau, trouvée morte dans la cour de sa| 
maison, est arrété. Il s'agit d'un Jeune 
homme de vingt-trois ans. Raymond | 


Conseils mu- 


Emmanuel, qui a avoué l'avoir tuée à| E 


coups de brodequin, parce qu'elle re-| 
fusait ses avances. 

UNE EXPLOSION DE GAZ, dont 
causes sont inconnues, se produit d 
une maison de la Mede, près de Mar- 
tiques. Cinq des locataires, les époux 
Haselbauer et leur fils André et les 
époux Gozman, ont été sérieusement 
blessés. 

ENTRE DEUX CONCERTS A 
SAINT-VIVIEN ET A SAINT-GO- 
DARD, un banquet réunissait samedi 
soir musiciens, amis et admirateurs de 
Marcel Dupré dont Rouen, sous les 
auspices de « Paris-Normandie » et 
du Comité de l'orgue normand » fétait 
le jubilé musical 

LA DELEGATION DE LA FEDE- 
RATION C.G.T. de l'Industrie chimi- 
que a réclamé une augmentation de 
20 % des salaires. Après s'être élevée 
contre toute augmentation éventuelle 
sur les matières grasses et certains 
produits coloniaux, la délégation a de- 
mandé l'application du décret aceor- 
dant aux ouvriers des Industries chi- 
miques le droit de prendre leur re 
traite dès de 60 ans. 

LE MAS-D'AZIL: IL N'Y A PAS 
EU CRIME, telle est la conclusion de 
l'enquête. L'affaire se terminera par 
la comparution, en correctionnelle, du 
pharmacien Allérac, inculpé de tenta- 
live de détournement d'héritage. 

LE « MEMORIAL DAY » a été célé- 
bré hier dans la France entière. Des 
cérémonies se sont dérdulées, en par- 
ticulier, à Suresnes, Solers, Gorron, 
Hochfelden, Thiaucourt et Romagne. 


L'U.N.A.C. REÇOIT 
5.000 ENFANTS 
PAUVRES DE PARIS 


Hier, le comitê national de T'U. 


reçu cinq mille enfants, choi- 
plus 


nécessiteux des 
dans les jardins 


ecoles p 
du Palais-Royal. 

De nombreuses attractions et la 
chorale de Rambouillet les ont di- 
vertis. 


CE MATIN 
A LA VILLETTE 


La période de la « soudure » de la 
viande de boucherie semble bientôt 
toucher À sa fin. | 

En effet, ce matin, à la Villette, les | 
arrivages ont marqué une progression 
sensible, par rapport à ceux de la se- 
maine derniére. 

‘On comptait, notamment. 1.534 gros 
bovins, 2.257 veaux, 2230 moutons, 
plus les entrées directes. 


RAVITAILLEMENT 
Aujourd’hui 
pas de distribution 


Exouise er Toure PRÊTE 
MAYONNAISE 


à l'huile et 
aux œufs. 


Conservation 


In mv VVVIVIR x 


PROBLEME N° MS 


Mme Leclerc et|! 


Ets R, F. 6, ru 

7, protège efficacement contr: 

les cambrioleurs et ne détério 

pas le chambranie des portes. Si 

métier des barres 

ul ne sont qu'une copie. 
POSE EN 24 HEURE: 


sous-secret 
station. I a 


ecteur commerc 
fabricatii 
Baron Petiet, Co 
Liedekerke-Beaufort président 
VA.C.F.. Jules Brunhes, conset 
République, Al 
Conseil général 
Villiers et d'A 
autres personni 
l'industrie autom 


ssandri, président 
les maires de Ge 
ières, et 

nes 


e nom) 
tiques et 


3,RUE DU 4 SEPTEMBRE 
Très beau choix de robes imprit 
tailleurs, manteaux. dun chic 
d'un goût 

BIOL Stare aces 


LLOYD BRASILEIRO- 
PATRIMONIO. NACIONAL 


Prochains départs pour l'Amé- 
rique du Sud + 
DU HAVRE 

S.S. CANTUARIA, 22- 
24 juin, S. I. 

S.S. CUYABA, 7-9 juil- 
let, S. I. 

S.S. MAUA, 25-27 juil- 
let, S. I. 

Comte LYRA, 21- 
31 août, S. I. 

DE MARSEILLE 

S.S. RAUL SOARES, 
15-20 juillet, .S. 
Fret et passagers pour : Re 

cife, Rio, Santos et Buenos-Aires 

sauf CUYABA et RAUL SOA- 


RES qui termineront leur voya- 
ge à Santos, 


Pour tous renseignements, 
s'adresser à l'Agence Générale 
au Havre, 91, bd de Srasbourg, 
tél. 26-65 ou à Paris, 20, bd 
Montmartre, tél. PRO. 91-05. 


GRANDE SOURCE 


POUR LE REIN 


SOURCE HÉPAR 
POUR LE FOIE 


Grand Hôtel - Luxe 


ler ordre 


utilisable Paris ou banl. 


BOUQUANT, 105, 
PARIS — ANJ, 66-44 


HOR, — 1 Spécialités de M. le euré. 
— 2. Qunlifie un ciel agréable, — 3- 
Où pas facilement. 


Monceau, — 4. E 
signe d'Intel 

teurs de theat 
genre d'aniina 
$. Eu épel 


>. Len 
“connaissent blen ce 
Paremseux, Pronom — 
moustratt. Rend des 


ffce de chiens de marde. r 

Protectrices. — IV. Prénom masculin 

TV. Havanten. Lettre grecque. — VI 

Enpeibie 4 Finit 
i 


see ie upp 
frontière NY a un droit de ce 
pom. Note, — X. Appel. File a bien 
mange. 


Solution des mots croisés 


dimanche 


— 9. Beu 
Fiteurn. 
VER, — 1 Jobardises, — 11 
Rare. — TII, Nies. A 


Que. 
1V. Ge 


EV 


Prix 


LUMO - Détective 


Toutes missions confidentielies 


Enquêtes, Sur 


lances, Fl 


42 CHAUSBEE-D'ANTIN. TRI. 68 08 


ACHAT 
9] BRILLANT 


Italiens, Sté Hor, Su 


ACHAT BRILLANTS 


48 CES ARGENT 
Chaussée d'Antin @ BRINGAZEN. 


au maximum 
BIJOUX OR, 


de 1 fr.: 15 fr.; de 2: 30; de 
de 10 
5, bd de Strasbourg. M* Stras-St-Di 


56 


u même nom 


er de la 


ces GLOBE aOR 


SAISON : 25 MAI-20 SEPT. 


Hôtel Cérès - Nouvel Hôtel 


JE TRE! A PUTEAUX 
CHERCHE GARAG ss 48, rue Anatole-France 
2.000 me L'apres-midi) 


bd Haussmann 


SOMMER visar | 


ENQUETES - RECHERCHES - SURVEILLANCES | 
94 TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 
RUE St-LAZARE - TRI. 08-09 | 


DÉTECTIVE 


toutes missions | 
modérée 


95, r. St-Lazare - TRI $38 


achète comptant sans formalité 


PIECES D'ARGENT 


TS TMPRIM. RIC 
30; de 20: 60; et TOUS BHOUX | sr Rebellen. Parisis. 
= 


ABC (d) 


| 
| 
| 15. IMPASSE BARBIER, CLICHY.SEINE 


SITUATIONS ` 


Le choix d'une carrière vous sera 
grancsment facilité par le megnifiqué 
| ction de brochures où l'Ecole Uni“ 
verselle, la plus importante du monde, ay 
condensé les résultats de plus de 40 ans 
d'expérience et une documentation sévès 
rement contrôlée. Selon vos goûts, v 
pitudes, votre Age, demandez l'envoi 
gratuit de la brochure qui vous inté- 


N° 6 Piano, violon. accordéon, 
€ armonie. composition, 

Nv 62.594: Toutes les grandes Ecoles. 

N- 63.595 : Classes compiètes du ler dee 
gré. Brevets. 


N° 63.596 : Classes complètes du second 
are, Baccalauréat 
Ne 63.897 : Licences 


droit, sciences, 


jeuses méthodes d'enseigne- 
pondance de l'Ecole 
perfectionnées 
depuls plus de 40 ans, ont valu à ses 
élèves des 
dizaines de milliers de brillantes 
situations et de succès 
aux examens officiels. 
ARIS. 59. boulevard Exelmans (16) 5 
chemin de Fabron 
11, place Jules-Ferry. 


LE STYLO = 


LT 


ment 


par 
Universelle, constammen 


fat. |} 

al \ 

de 

E ÉCRIT SEC 

ne | PENDANT DES 

ae] SEMAINES SANS 
REMPLISSAGE 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Paris le 19 juin 1948, 
à 14 heures. 1. IMMEUBLE à 
IST-DENIS (SEINE). 32 et 54 

de la Boulangerie, 
Cont, 270 m2 env. Rev. brut 1.478 fr. 
m. à P. 25.000 fr. 2. IMMEUBLE à 


Vente Palais, 


rue 


St-Denis (Seine) h. Aubert, n° 4 et 
|r. Gabriel-Péri, n° 11 t. 359 m8 
env. Rev, brut 57.576 fr, M. à P. i 


| 160.000 fr. 3. IMM, à ST-DENIS (S 
|ba Jules-Guesde, 34, 36 38. Conten. 
| 310 m? env. hev. brut 13.730. M. A Po 
100 000 fr. 4, MAIS, de RAP, à PARIS 
|7, rue du Printemps °° 
ut 131.609 fr, M. à 


nes, ne 23 4 

de LOC. M à P. 500.000 

FERME LA SREPELLIERE, cue 
Beaulieu (Oruejel D. 

ne de Gournay-le-G: 

| 26 ha. 49 a. 64 en. Rev 


ne) 


800.000 fr. Sad 


à l'Etude 
avoué, 72, bd Haussman 
Me Mavré, av. à Paris, Me Chaslot 
à St-Denis, Me Maillard not. A St-M 

nis et sur les lieux pour visiter, 


tude Me SALATS, not, 1, rue 


Louvre 44 Juin à 14h. 30, Un seul tot 
4 FONDS DE GARAGE IS A 

Senéral-michel-Bizot, n” 71. 
2. Les Constructions Sanaag 


du @önsrai-Micı 
à prix (pouv. 


et à Me PIOTON, nam, 
Judie., 67, r la Viet Et pour 
visiter de 14 & 16 h., saur sam. et dim. 


Passez vos vacances hors saison 


MIMIZAN - PLAGE 


LANDES 


plus belles plages 
de France 


Forêt = Lae = Rivière 
Tennis - Fronton - Casino 
Canotage - Pêche - Chu 

MEILLEURS MOIS 
Juin = Juillet = Sept, 


UN CLIMAT IDEAL 
DOUCEUR DE VIVRE 
PRIX INTERESSANTS 


Une dei 


Mer - 


Octobre 


Sadress. au Syndicat d'initiative 
ID O 
Soleil - = Superd 
ARCACHON-PLAGE ABATILLES 


Il Hôtel Les Ecureuils "=; 


omp. Juin seul. 550 


CAMPING] 


TENTES depuis 3.600 fr. 


et COLOMBES, 
66, rue des Cerisiers 


| 


UN REGARD sur votre avenir 


vos omours, affaires, santé, ret. d'affect, 


ZITA LA ZINGARA EN 


La célèbre voyante 
de tradition 
de retour d'Orient 


CONSULTE TOUS LES JOURS 
2, r. Pierre-Semard, de 9 à 19 h. 
sq. Montholon, Paris-® Tru. 60-45 


Paris-presse 


100, rue de Richelieu, Paris (2*) 
= 


Téléph.: RiChelieu 81-55, 56, 57, 
Adr. télég. : PARISPRES-PARI: 


: PARIS-4154-31 


res 


S 


Les directeurs-géronts : À 


Philippe BARRES, Eve CURIE®* 


D! 3. Paris-presse 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


-—léra, la peste ou la famin 


gam service ur les malades (ii 
Ut là un prêre en permanence, 
fours à in lepsnition de "cease "qui 
ition de ceux qui 
souffrent dans leur ‘corps). Il faut 
avoir soin de tenir l'église suffisam- 
ment ouverte, notamment entre midi 
et deux heures, pour permettre à 
ceux qu travaillent de venir s'y re- 
cueillir au moment du déjeuner. Veil. 
ler à ce qu'il soit dit assez de messes. 
— Avez-vous adopié, à Saint-Ho- 
noté, le régime qui se répand de plus 
ar Les messes à 6 heures du 
aie 


Fermé le dimanche 


— Non. Dans ce quartier, ce se- 
rait plutôt un « snobisme ». La plu- 
part de mas paroissiens sont gens al- 
sés. Leurs travaux ne les empéchent 
pas de venir à l'un des premiers of- 
fises du matin... Le dimanche, Baint- 
Honoré-d'Eylau est fermée, 


— Gul. L'église est trop petite. 700 


seulement_ Alors nous disons 


messes à la Cité Paroisiale, qui 


espère 
gagner 
le Derby 


e 
Mais, sil a la passion 
des chevaux le seigneur 
et maître de l'Etat de 
~ Baroda ne parie jamais ! 


ORS du Derby, la plus célè- 
L bre des manifestations hip- 
piques anglaises, qui se 
court à Epson le 2 juin prochain, 
le cœur d'un homme battra à 
grands coups au moment où les 
chevaux s'aligneront pour le 
départ. « My Babu », qui #ölan- 
cera parmi les favoris, gagnera: 
t-il le prix fameux ? Il y a fort à 
parier, en tout cas, que son pro- 
priétaire ne perdra rien de son 
impassibilité orientale au cours de 
l'épreuve. 
My Babu » battu, son maître 
en continuera pas moins à 
passionner pour les courses de che 
vaux. Et s'il est vainqueur, il se 
er le montant du prix, 
mais pas davantage, Car il verra 
ainsi son plus cher désir comblé 
mais il ne touchera pas un « pen- 
ny » auprès des bookmakers. 
Voyez-vous, dit-il souvent de 
aa douce voix, charmante et mn 
peu trainarde : j'ai la passion des 
courses, mais je ne parie jamais. 


Son nom sonne bien 
à l'oreille 


Mais, propriétaire heureux ou 
non. on le saluera, à la sortie 
d'Epsom, avec la méme déférence. 
Cet homme, dont l'affabilité est 16- 
gendaire, est accuellli avec un em- 
pressement amical dans la plupart 
des palaces et des bars à la mode 
des principales capitales européen- 
nes, La, si vous avez la chance de 
lui Ctro présenté, vos penserez 
certainement qu'il s'agit d'un jeune 
et riche Hindou prodigue des « rou- 
pies » gagnées par  d'industrieux 

rents. Cependant, les personnes 

m suite l'appedent « Votre 
Grandeur > et, d'un murmure à 
l'oreille, vous soulignent son rang. 
Son nom, en effet, sonne admira- 
blement bien : Sa Grandeur le lieu- 
tenant-colonel Farjand - i - Khas - 
Daulat-1 - InglishiaMaharadjah-sir- 
Pratasinha-Gpekwaer | Il a 39 ans, 
sa taille ne dépasse guère 1 m. 66 
et son physique un peu rondouiliard 
ast celal d'un homme qui aurait été 
un athlète dans sa jeunesse mais 
< qui ne parviendrait plus, dans son 
* Axe mat, À consacrer beaucoup de 
temps aux exercices physiques. 

Mais, pour les deux millions et 
demi de ses sujets hindous, le ma- 
haradjah de Baroda : Praiapsinha 
Gaekwaer est bien autre chose 
qu un homme, aimable et jeune en- 
core, généreux et même prodigue. 
Pour eux, c'est pratiquement un 
dieu. Lorsqu'il se promène sur les 
routes chaudes et poussiéreuses de 
son petit Etat, à la frontière nord- 
gest de l'Inde, les paysans, leurs 
femmes et leurs enfants tombent 
à genoux sur son passage et ne 
manquent pas de faire le geste 
traditionnel qui consiste A se jeter 
au vi la terre sur laquelle le 
maharac a-marché. N a prati- 
quement, sur ce pays, droit de vie 
et de mort. 


Un grand-père à poigne 


« Sa Grandeur > a pris possession 
de son trône, en 1939 seulement. I] 
walt perdu son père alors i 
n'était encore qu'un enfant. 
son grand-père. le fameux maha- 
radjah Sarajirao III était alors à 
l'apogée de sa puissance. L'Etat 
“de Baroda était pacifié depuis des 
"années. Libéré inflexibles rè- 
gles de vie de sa jeunesse, le Lé- 
Panifie ot 30 canst des Fruits 
ifiques, et joui es fru: 

réfléchies. 


=“ d'années travailleuses et 


+ L'Etat de Baroda avait des routes 
bien entreteries et des chemins de 
fer. des monuments imposants et 
des écoles. Les paysans hindous 
cultivaient leurs terres en paix. 

il leur arrivait parfois de 


leur sort n'était pas alors pire que 
=- celui de millions d'autres Hindoas. 

> Le règne de ce vieillard fut un 
Age d'or pour l'Etat de Baroda. En 
sotxante-a! 


quatre ans, une seule tache 


T4, Paris-presse Ab) 


N MAHARAD 


il y ait ici quelque chose à ca- 


d'église se veulent trop respectueux 


lui-ci le poids supplémentaire de 


ut accueillir 3.000 personnes à la 
Kats. Je dois allies hoe que les 
offees solent intéressants, pour que 
les gens ne s'y eudorment pas. Heu- 
reusement, je suis fort bien secondé 
par un maltre de chapelle qui sait 
Organiser à merveille son « personnel 
chantant ».. Tl me faut avoir sans 
cesse assez de monde pour garder 
l'émiise, la nettoyer, assurer les céré- 
monies du culte.. Le premier vi 
caire est chargé des mariages, de: 
enquêtes avant le mariage, bref, de 
toute la préparation morale et maté- 
rielle de ce sacrement. Le deuxième 
vicaire s'occupe. lui, des enterrements 

4 du service des défunts. Mes neuf 
autres vicaires assurent les cathéchis- 
mes. los prédications, les patronages, 
les œuvres, les groupements d'action 
ertholique 

— Les écoles ? 

— A ce polnt de vue, nous som- 
mes bien servis ! Ecole primaire de 
garcons, école primaire de filles. école 
technique de filles, école secondaire 
de garcons, école secondaire de fil- 
les. Voilà pour la formation intellec- 
tuelle des jeunes. Pour le physique. 
deux associations sportives : « Rayon 
sportif féminin », et « L'Etoile des 
deux Lacs » pour les garcors. Nous 
avons des terrains de sports du côté 
de Chavilie... Il faut penser aussi A 
orgeniser chaque année les colonies 
de vacances. Nous en possédons 6. Il 
y en a en Seinc-et-Marne, à Arge- 
ls, et ailleurs 

Monsieur le Curé de Saint-Honoré- 
d'Eylau est très fier de sa Cité Pa- 
rolasiale, où se tiennent l'école pri- 
maire de garcons et les deux cours 
recondaires. les patronages. les locaux 
d'œuvres, l'association des clubs de 
famille, une. salle de thi “t de 
cinéma, le presbytère, ete. 


La Maharanée de Baroda attache le 


cou du Maharadjah, à l’occasion de son trente-neuvième anniversaire, 


était venue déparer le fastueux 
écusson de ce prince. En 1911, à 
Delhi, il avait prêté serment d'al- 
légeance au rol d'Angleterre, Em- 
pereur des Indes. Mais il n'en avaft 
pas moins tourné le dos presque aus- 
sitôt à son suzerain. Toute sa vie 
il devait regretter cet acte de löse 
majesté. Toutefois, cette défaillance 
devait rapidement être oubliée, phé- 
nomène remarquable dans un pays 
comme les Indes où la mémoire est 
longue et où le souvenir des insultes 
se perpétue. 


Le métier de prince 


Il est de tradition dans l'histoire 
hindoue qu'un prince faible succède 
à un homme fort. Il en fut toujours 
ainsi, aussi bien sur le plan natio- 
nal que dans les minuscules princi- 
pautés. Le maharadjah Sayajirao TII 
décida qu'il n'en serait pas de mé- 
me avec le « Yuvaraj », comme on 

pelle toujours l'héritier du trône. 

outes les possibilités seraient don- 
nées à celui-ci d'apporter un aé- 
menti à le règle. Il envoya son pe- 
tit-fils faire ses études au coliège 
Poona, dans le Deccan, Le jeune 
garcon, souple et agile, se mesura 

la lutte avec les têtes chaudes des 
plus grandes familles hindoues; il 
y apprit à user de son intelligence 
pour défendre sa peau. De là, il fut 
envoyé à Eastbourne où ses succès 
au cricket lui rapportèrent plus de 
lauriers que ses aptitudes à parier 


AVANT LE JUMPING 
DU PALAIS DES SPORTS 


L'ÉQUIPE 
FRANÇAISE 
EST PRÉSENTÉE AU 


AH TURFISTE 


— N'est-ce pas trop ind'seret, M. 
le Chanoine, de parler de vos soucis 
financiers ? 

— Pas du tout. Saint-Honoré d'Ey- 
lau a le bonheur d'être l'une des plus 
riches paroisses de Paris. Nos soucis 
sont moindres qu'ailleurs, et mon vl- 
caire-trésorier n'est jamais embar- 
rassé pour joindre les deux bouts 
Parmi nos fidèles. nous comptons jes 
plus grandes familles de Paris, grâce à 
qui notre budget n'est jamais en dè- 

elt. 

— Des chiffres Y 


Uu million d'impôts 


Nous comprenons que le chanoine 
Sédillière, tenu en quelque sorte par 
le « secret professionnel » ne nous 
donne pes de rigoureuses précisions. 

— Mon budget est de... plusieurs 
millions. Lä-dessus, ll faut enlever piis 
d'un million d'impôts divers. Remar- 
quez, il n'y a pas d'impôts immobi- 
liers pour le bâtiment même de 
Végitse, qui appartient, comme toutes 
Jes paroisses de Paris, à la ville. Mais 
il y a la Cité, nos immeubles du 117 
avenue Victor- Hugo où s'abrite 
l'école libre de filles et l'école tech- 
nique, du 154, où sont des œuvres 
pour jeunes files. Ailleurs, un foyer 
d'étudiants, un dispensaire avenue 
Bugeaud, un hospice de vielllarás. 
Vous voyez, les charges ne nous man- 
quent pas. Encore, J'en passe. 

— Et en dehors des Impôts ? 

— Eh bien ! D y a les frais qu'en- 
trainent toutes ces œuvres... J'allais 


LUTTE 


collier à sept rangs de perles au 


le gujerati, le marathi ou cette lan- 
gue étrangère qu'était, pour lul, 
l'anglais. 

Il fallait bien, cependant, que le 
jeune homme apprit un métier. Son 
grand-père décida qu'il valait mieux 
l'y mettre le plus ft possible. Les| 
bureaux obscurs de Baroda et de} 
Patan, où, seuls, les « punkhas | 
(les ventilateurs à main) apportent| 
un peu de fraicheur, virent donc le 
jeune homme lutter contre la som- 
nolence tout en essayant de r&sou- 
dre les problèmes ardus poses par 
l'administration des Finances. Il fut 
plus tard attaché au Conseil exécu- 
tif en qualité de secrétaire de son 
grand-père: mais il n'oublia jamais 
les journées passées à résoudre les 
problèmes administratifs des vill 
ges hindous. 

Son revenu, dit-on, est. aujour- 
d'hui. de l'orére de deux millions 
de livres sterling pat an. D'autre 
part, d'imposants tas d'or improdue 
tif s'amoncellent dans les coffres de 
l'Etat : loyer des terres, en particu- 
lier, mals aussi revenus des fabri- 
ques de coton ou de laine. Le peu- 
pie industrieux de Baroda commen- 
ce À comprendre que, même aux 
Indes, il n'est pas toujours recom- 
mandé de s'allonger pour s'endor- 
mir sous le bananier, comme cit le 
proverbe local. 

Chez lul, le maharadjah pratique 
les sports de tout Hindou fortuné, 
Il joue au polo, il pratique le ten- 
nis ct le cricket et assiste A toutes 
les épreuves hippiques de Bombay. 
Son peuple est heureux, bien que 
la vague de nationalisme ne l'ait 
pas épargne 

Chaque fois qu'il le peut, le maha- 
radjah s'envole vers l'Angleterre, 
soit à bord de son avion privé, soit 
par la ligne régulière. : Accompagné 
de la maharanée et de son fils, on 
le verra à Epsom mercredi prochain, 
Si « My Babu » gagne la célèbre 
course, Sa Grandeur le lieutenant- 
colonel Farjand... ete. le pus 
heureux des hommes et le roi ne 
sera pas son cousin | 


LE PUBLIC N'ENTRE PAS ICL 


Une enquöte indiserete de Gabriel SENCHET 


LE CURE DE S-HONORE D'EYLAU 


avec ses onze vicaires 
administre un budget 
de plusieurs millions ! 


oublier la visite des pauvres À domi- 


cile par les sœurs de la Segesse, les 
sœurs du Sacré-Cœur, les sœurs de 


la rue Montevideo, jes conférences 
Saint-Vincent-de-Paul, les sœurs de 
la Charité. Il y a aussi une biblin- 
thèque parolmiale à la Cité, qu'il faut 
entretenir les conférences de l'Union 


paroissiale, une fois par mois, avee des 


concours extérieurs. Il y a les frais 
d'entretiens de tous ces locaux, Jes 
réparations, la lumière, je chauffage 
au mazout, les traitements des insti- 
tuteurs, institutrices, professeurs, vl- 
caires... et curé. Rien qu'à l'école Il- 
bre de garcons, il y a quatorze pro- 
fesseurs. Le personnel civil de 
l'église a été réduit au minimum 
six hommes en tout. 

— Puis-je vous demander, monsieur 
le curé. d'où vous tirez les ressources 
nécessaires au fonctionnement de tous 


dr. Il y a d'abord les què- 
tes les . qui fournissent le prin- 
cipal. Puis les offices. sacrements, ma- 
riages. enterrements, meme; diles à 


Offices, mariages 
et ventes de charité 


telle ou telle intention. Fnsulte, la 
vente de charité annuelle, qui a lieu 
en juin, dans les locaux de la Cité 
parolssiale. Enfin les subventions re- 
mises par les parents pour la scolarité 
de leurs enfants. Songez que nos mal- 
rez enseignent près de 2.000 élèves en 
tout 1... Évidemment, depuis la Sé- 
paration, aucune subvention du gou. 
vernement. 

— Est-ce un bien ? 

— Dans un sens, oul. Les églises 
conservent ainsi plus d'indépendance. 

Je n'insiste pas sur cette épineuse 
question 

Le chanolne Sédillière continue 

— Nos resources nous permettent 
d'aider parfois l'administradon diocé- 
saine, el toujours les paroisses pau- 
vres de Paris. 

Son regard s'attriste : 

— Les irois quarts des églises pari- 
siennes ne peuvent subvenir à leurs 

pres besoins. Grâce a la générosité 
de nos paroissiens riches, nous avons 

immense joie de pouvoir les aide: 
à vivre 

On le voit les responsabilités du 
curé de Saint-Honoré d'Eylau ne sont 

nces. Elles entraînent pour Ju 
itè d un emploi 

les règles rigoureuses d 
le des forces 
te aux occupations énu 

les visites qu'il 
co chaque four dans son 
celles qu'il doit faire A domicile, 
meme quotidienne à huit heures 
préparation des sermons, on compren- 
dra qu'il reste au chanoine Sédillière 
len peu de temps pour songer à lul- 
même. 

Telles sont les préoccupations du 
curé d'une grande église parisienne 
Tels sont les soucis qu'il s'interdit 
d'imposer à l'ensemble de ses parois- 

lers. 


eaux ondoyantes 
de fleurs blanches | 
écume, avait hissé le 
icipalité l'aceuet 
arterre de seringas 
rons où ainseri' 


gères ainsi qu'une 


et de rhododen- 


M. le bourgmestre, 
oublia le texte de son improvisation 


salle des fêtes, 
Ozeray, vêtue de tricolore 
a bouche en coquelicot, 
deux bleuets dans le champ de mais 
de sa chevelure. soulevait l'enthou 
siarme de ses concitoyens grâce à 


légiés qui eu 
ruse, sol 

un service d'ordre, lequel avait visi- 
blement u 


Péguy, prote 
promu général 


l'aide d'un marteau 
les décors et south 
Pauline Curmi, 
qui dévalisa tous les patissiers de li 


de charpentier 


que Jemne puise Ai 
búcherons avaien 


sur ja scène deux au! les admirer. Les Beaux- 


refusé l'aut 
nétrer da 


it la voix céleste. 
Après la soirée. 


Madeleine Ozeray, tous ses amis 
de M. Doré, 


un souper {time 


ambamadeur du 


(Cr ht 1948 by « Parls-presse » 
and Gabriel Senchet) ÉS 


ON RIT 


aux VARIETES 
ALIBERT 


dans 


VOICI MARSEILLE! 


Un joyeux spectacle 
Aufoura’hul lundi: mat. et solr. 


| Gaite-Lyria. 


IDI MINUIT 


14-16, BOUL? POISSONNIER! 


Canada à Bruxelles 


E Damnation de Faust 
2045 Voyage M. Perrichon 


28 Jours de Clairette 


Les Mains sales. 
Pas sur la bouche. 


| Châtelet Maréch. Sans-Géne. 


sur 1. branche| Olympia 


Les Parents terribles 


La Première Légion. 
Violettes impériales 


on vs demand 


Galté-Montparnáos: 


ETTE ravissante créa- 
ture, qui semble des- 
cendre d'un tableau de 

Winterhalter, est Hélène Per- 
drière, telle que nous la ver- 
rons dans « D’homme à 


hommes », le nouveau film 

de Christian-Jaque. Elle y 

incarne la tendre Egérie 

d'Henri Dunant, créateur de 
la Croix-Rouge. 


(De notre envoyé spécial Max FAV ALELLI 
ROUEN, 31 mal. 


OUR suivre Jeanne d'Are jusqu'à Rouen, nous avons emprunté un itinéraire extrêmement capricieux 
L'histoire n'avait pas prévu que la Pucelle passerait par la Belgique et abandonnermit sa « Meuse | 
endormeuse » au bénéfice d'un de ses affluents, la Sémois. 
En effet, Madeleine Ozeray, avant de répondre au rendez-vous de Rouen, jouait samedi, pour la 
première fois de sa vie, dans sa propre ville natale, à Bouillon. 
Pour recevoir son enfant 


Avec 


accompagnement de 
sirène de bateau 


s durent 
r vigueur 
un véri 
on si l'on 
mbition de 
re place parmi les 3.000 priv 
nt recours, soit à la 
à la force, pour vaincre 


rpé son titre. 
Un monsieur timoré faillit être 


impitoyablement refoulé. 


Jo suis Marcel Péguy, le fils de 


Ce qui laissa la maréchaussés de 
glace 


d'il en est ainsi, je vous re 

ucelle » 

. la menace fut vaine 
e cing Jeanne 

se succédéren 


érentes 
dium inst 


porches, sous la dentelle des ogives 


Nous faillimes 


isation aux artistes de pé- 
la nef 
La quadrature du cercle, en quelque 


sorte 


Homme de fer sous un aspect benolt 


M. Aldebert passa outre. Les acteurs 
s'habillérent dans des baraques. Made 
leine Ozeray ouvrit la porte de l'une 
d'entre elle au hasard et recula horr! 
fiés i « Des hommes! ». Vingt voix 


SPECTACLES DE PARIS 


THEATRES CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 


Agrieulteurs .. Monsteur Vincent, 
Apollo Es 


Emile l'Africain, 
Emile Afri 
Eternel con! 
: Paradis perdu. 

1 jeune fille savait 


Colisée Le Comédien 
Gaumoni-Paisce .. Chartreuse de Parme 
Gaomeni-Theätre.. Emile l'Afric: 
Helder Eternel conflit. 
Madeleine La Vie en rose 
Normandie .. Bichon (Nle version 


Bichon (Nie version) 
Bat. de l'eau lourde. 
| Erreur judiciaire 
Paris 1900. 
Barbier de 
1 jeune fille 
Chartreuse de 
Port de ia ten 
Pépé le Moko. 
jersel … Port de la 
La Vallée 


Faut que ça 

Gale pal; 

Rente en plan. 

Revue de l'an 2000 
(J. Nohain) 


RESTAURANT-CABARET 


LESAMBASSADEURS 


Concorde - 3, av. Gabriel - Ch.-Elysées 
VENANT D'HOLLYWOOD 
la grende star de l'écran 
et de la glace 


BELITA 


dans la Revue sur glace 
exclusivemen* américaine 


la plus sensationnelle du monde 


NAUGHTY BUT ICE 


rreaaction John BRETT'S, SAN REGIS 


Réserv. vot. table à ANJ. 27-80 et 27-81 


ROI D'ANGLETERRE 


chevaux et 

Mauries 
les prix aux gagnants. Ñotre 
international de Londres. Di 
commandant Cavaille, chef 


uche 


document 


l'équipe frança 


TOUS LES JOURS | 


de 17 à 18h. 
Récital de grande 


Réouverture de 


L’AIGLON 


Berri — BAL, 44-32 
Tous les soirs de #2 h. à 1 


La vedetie brésilienne RENATO chante av 
La vedette américaine LINDA STEVENS chanie av. l'orcb. MICHEL RAMOS 


ube 


l'orch, eubaln SYLVAIN DAVID 


S LES SOIRS, À 91 H, SAUF MARDI 
MATINE) 


140° de “4 JOURS A PARIS ” 


Le spectacle le plus gai de la saison de VINCY et F. LOPEZ —— 


Choque jour, 18 h. 15 et 21 h. 15 (Form. omér.) Dim. mot. supplément, 14 h. 30 
de 10 h. 30 à 19 h. - BAL. 18-49 et dons les Agences 


A L'AMBIGU = ¡[PORTE - ST - MARTIN 
TRIOMPHE DE L'OPERET 


et d'autres grandes vedettes des arts et des sport | 

l'équipe de F rance est présentés au rol d'Angleterre lors du Seront | 

à droite : Jonquéres d'Oriola, cap. de Maupou, commandant de Tile, | 
i 


capitaine Fressen, chevalier d'Orgeix, 


DESCENDEZ! 


Li 


NDI ET DIMANCHE A 15 It 


AU ROND-POINT DES CHAMPS-ÉLYSÉES DANS LE CADRE DU 


PALAIS DE GLACE 


ENTIEREMENT TRANSFORME 


LA PLUS EXTRAORDINAIRE REVUE A GRAND SPECTACLE 
de TOM ARNOLD 


A FÉERIE »: u GLAC 


LA SEULE PRESENTEE EN EUROPE 
SUR GRANDE PISTE DE GLACE 


100 ARTISTES - 30 CHAMPIONS - 25 DECORS - 300 COSTUMES 


LE SPECTACLE QUE 32.000.000 DE SPECTATEURS 
ONT VU A NEW-YORK, 


LONDRES, -BRUXELLES 


IL FAUT ALLER VOIR 


UNE GRANDE SOIREE DE RIRE | 


III A et 


féminines la rai 
que des traves 
inquisiteur asso: 


bre mur sa chaise, 


la principale vedette | 


la cathédrale 


ale, après que les 


des choristes en 
imperméable apporterent 


Les secrets des Folies. Bergère 


A l'occasion de lo 1.000 représe 
tion de la revue « C'est de la Folie », 


une matinée très curieuse 

les 91 machinist 

occessolristes et topis 

cuteront, devant les yeux des spectoteurs, 

tous les changements de décors de la 

magnifique revue de Michel Gyarmaı 
les décors disparaitre 


les ortisten prendr 
es changements| 
en pleine lumière 
exceptionnelles, données 
teohniciens du théâtre 
le public sero edmis aux conditions ordi 


précipités de costu 
A ces motinées 
à l'intention d 


Ajet ka cannssane 
ta seuss esoo 
ANS LES JARDINS ors 


CHAMPS ELYSÉES- CHEZ LEDOYEN 
THES- DINERS - CABARET 


CLAUDE 'LUTER 

COSTE - GERMAINE GERMAIN 
ALINE ANDRE 
ADRIEN TERME 


ARAMBOL « BEN TYBER 


SAMEDI ET DIMANCHE 


THE DANSANT 


Depuis Bouillon en fleurs jusqu'ax 
pied de la cathédrale de Rouen 


CINQ JEANNE D’ARC 
ONT HONORÉ LA PUCELLE 


pes 


Les professionnels et 
les spectateurs du 
cinéma français récla- 
ment un milliard et 
demi pour produire 
cent films 


|} OPERA-COMIQUE El 
SOIREE DE BALLETS 


MA MERE L'OYE 
JEUX 
L'AMOUR SORCIER 
aveo ESPANITA CORT 


CASSE-NOISETTE 


Geneviève Kergrist, Michoi Ray 


|Une grande féte 


LATMOSPRERE FNSOL 
LES FASTES FRANCA SECOND EMIR 


[ CAITE LYRIQUE 


GERMAINE ROGER 


ALES: 
PT 
la gene 


F MERCREDI 


— 


] 
à 
y 
a 


Fi 


Pour protester contre les lenteurs de la justice 
LUCIEN CRETE FAIT A LA SANTE 


la grève de la faim depuis 13 jours 
Le “meurtrier de Mme LE MENÉ 


UN SOUTIEN-GORGE 
PERMETTRA-T-IL 
DE DECOUVRIR 
L'ASSASSIN 

DU PERE JOSEPH ? 


VILLENEUVE-SUR-LOT, 31 mai 
(dépache Paris-presse). Malgré 
ses 73 ans, Joseph Roudil, chemin | 
du Merle, à Villeneuve-sur-Lot. était | 
un bon vivant Le petit rentier vi-| 
vait seul, dans sa villa confortable, | 
séparé de sa femme et de ses deur 
enfants depuis longtemps déjà. Sa | 
vie s'écoulait paisible. 

A la fin de la semaine, son neveu 
se rendait chez Roudil pour l'invt- 
ter A déjeuner dimanche. | 

Layfenêtre de la chambre était de- | 
meurée entrouverte; aucun bruit à| 
Vintérieur; pas de désordre: ti 
était en place, Mais, au pied de la| 
cheminée, dans une mare de sang. 
gisait Joseph Roudil, tout habill 
le crane fracassé 

L'enquête s'affirme difficile: aucun 
indice, pas d'empreinte, aucun ren- 
selgnement susceptible d'orienter les 
recherches, si ce n'est la découvert 
d'un soutien-gorge A côté de la che 
minée où Roudil fut découvert. 

Quel est le mobile du crime? Ir 
vol, probablement, car Roudil jouts- 
sait de rentes confortables. 

La P.J. de Bordeaux attend l'ou- 
yerture du coffre-fort de Roudil 
pour se prononcer. Mais elle tente 
dejà de savoir à qui appartenait le 
soutien-gorge. 


Explosion à l'Institut | 
d'astrophysique 

Un ingénieur grièvement 
blessé 


U rave explosion west pro- 
duite hier soir vers 2% heures 40, 
ans un laboratoire photographi- 
que, au premier étage de l'institat 


"astrophyalqu ui dépend du 
C recherche | 


Obse-r | 


je In 


| 
H 
E 
4 
H 


meurant à 
consciencieux 
coutume, en effet, 
travaux le dimanchi 
laboratoire où 


avait 
poursuivre 
dans son 
il développait des 
photographies stellaires. 

C'est en composant une pondre 


éciairante composée de magnésium. 
de chiorate de potasse, de soufre, 
et en pilant ce mélange dans un 
mortier, que l'explosion fut provo- | 
quée. 

— Nous avons cru que | 

venait de tomber sur l'Ob: 
re, disent les voisins 
Le souftie de la déflagration pil- | 
vérisa les vitres ; la porte et les | 
Palos” étaient ouvertes heureuse- 
ment, Les dégâts furent minime: 
Par contre, M. Rigollet était gra- 
vement atteint au bras droit et aux 
yeux par les verres de ses luneti 
qui avaient été pulvéris 
sit pourtant à descendre jasau 
la loge Au concierge. Celuizel lu 
fit immédiatement un garot 
ta Pollee-Secours. Le blessé a 414 
transporté, dans ja soirée, à l'HO 
tei-Dieu, où l'amputation de N 
main droite a été jugée nécessaire. 
Bes jours, cependant, ne sont pas 
en danger. 
Le chimiste n'a pu encore être 
entendu par le commissaire du 
quartier Montsouris qui poursuit 
son enquête. 


foudre 
rvatoi- | 


Le bureau des PETITES ANNO 
t ouvert ts les jours de 9 h. à 18 h. sans interruption, s: uf dimanches et fêtes 


et de son fils n’a 


une seule fois en 16 mois 
UCIEN CRETE, le maquisard morbihannais qui exéeuta pendant 


L 


seus l'inculpation de meurtre. 

Lacte de l'inculpé est-il condam- 
nable ? Cette exécution horrible peut- 
elle se justifier pour des raisons de 
sécurité du fait que la victime et son 
jeune enfant risquaient de parier à 
la Gestapo ? 

De juges seront, un jour, habilités 
pour situer sur ce point. a rès une 
Instruction complète de cette pénible 
aftaire. 

Mais il cet précisément un fait sin- 
gulier dans ce procès qui n'est pas 
Commence : seize mois après avoir été 
placé sous mandat de dépôt. Lucien 
Crete n'a pas été interrogé une seule 
fois 

Lawé de cette incarcération abusive, 
le détenu à commencé, dens sa cellule 


las 
suere : i refuse 
tantiaire comme les eglis qui lui vien- 
nent extérieur. 
Depuis seize mois que la procédure 
en ouverte que s'est-il donc pame ? 
implement que les différentes ju- 


l'occupation Mme Le Mené 


ridietions chargéss tour à tour d'ins- 
truire cette «faire embarrasante qui 
risque de soulever des mouvements 
d'opinion, se sont ingéniées à se trou- 
ver des motifs d'incompétence. De | 
tribunal militaire en tribunal mill- | 
taire et de parquet en parquet, le dos- | 
sier a fait des navettes pour aboutir 
finalement à la Cour de camation. 

‘Après Vannes, Rennes, Paris, celle- 
el a, en fin de compte, désigné la cour 
d’aseises de Dijon pour juger Lucien | 
Crété. 

Le 13 mal, la chambre des mises en | 
accusation du parquet de cette ville a | 

cepté le dossier. L'inculpé et son | 
défenseur, M' Théodore Coulon, ont 
poussé un souj 


UNE JEUNE FILLE 

DE 14 ANS AIDE 

UN DOMESTIQUE | 
A TUER SON PERE 


ALENCON, 31 mal, — On vient 
d'arrêter, à la suite de dénonciations, 
Albert Bourtfet, domestique de fer- 
me à Crouttes, près de Vimoutiers. 
ul a reconnu avoir tué, le 9 mal 

enter, son patron, Gabriel Maupoin. 

Bourffet a avoué qu'il avait assom- | 
mé celul-ci et jeté le corps dans le 
puits de ‚a lalterie de la ferme. Mais 
R a déclaré avoir été aidé dans son 
crime par la femme et la fille aînée} 
de la victime 

‘père de deux enfants et en instan- | 
ce de divorce, Bourffet était devenu 
Famant de Mme Maupoin qui, mère| 
de cinq enfants, à la suite de profon- 
de mésentente conjugale, avait elle 
nussi demandé le divorce. Trouvant 
sas doute que les procédures allaient 


trop lentement, les deux amants 
‚alent trouvé plus expéditif de tuer 
géneur. | 


Toutefois. Mme Maupoin a été jals- 
sée en liberté et priée seulement de 
te tenir A la disposition de la justice. | 

Sa fille ainée, par contre, Agée de 
14 ans, a été arrêtée. Tl semble bien | 
qu'elle alt aidé le meurtrier à jeter 
le cadavre de son pére dans le puits. | 
Eite avait voulu se venger parce que 
son père la rencontrant, quelques 
Jours auparavant, avec le domestique. 
sul avait donné une gift 


Paris- 


de 


qui seraient d'ordre patriotique, est incarcéré, depuis 16 mois, 


presse 


pas été interrogé 


| 
et son jeune fils, pour des raisons 


Lasien Crété est toujours à la Santé. | 
Ti n'a même pas été transféré A Dijon! 

Le plus extraordinaire de ce procés, | 
que la justice s'est refusée jusqu'ici à 

ire est qu'il est un officier qui 
prend. d'ores et déjà. la responsabilité 
de ia double execution des Le Mene, 
c'est le fameux colonel Morice, chef 


du maquis morbihannais. | 
— Lucien Crété n'a fait qu'obéir àf 
mes ordres, affirme- i suffira 


d'une heure d'interrogaioire et de 
confrontation pour disculper Crété et 
minculper à sa place, si on je juge | 

cule 
Mas il n'y a pas eu de magistrat | 
instructeur, depuls seize mols, pour 
procéder à cette confrontation | 
Hubert EMMANUEL. | 


| 
L'APPARTEMENT | 
DE M. Marc RUCART 


| 
CAMBRIOLE | 
| 


Des cambrioleurs ont pénétré. dans 
l'après-midi de dimanche, avenue de 
Lamballe, dans l'appartement de| 
M. Marc Rucart. L'ancien ministre 
qui travailiait dans une petite pièce 

lonnant sur une cour entendit du 
bruit, et sortit, mais les cambrioleurs 
venaient de s'enfuir. Ils avaient eu 
le temps de fouiller tous, les meu-| 
bles, de faire sauter les serrures| 
d'un secrétaire et d'un bureau, et 
avatent emporté la serviette de M 
Mare Rucart. 


Ancienne am 


Des Marseillais 
vendaient aux 
Auvergnats de la fonte 


pour de l'or | 


CLERMONT-FERRAND. 31 mal (dé- 
pêche « Paris-presse »). bri. 
gade mobile de Clermont-Ferrand e! 
quête depuis plusieurs jours, dans le 
plus grand secret, sur une affaire qui 
semble avoir des ramifications dans | 
plusieurs régions de France : 

La police a démasqué une bande 
de gangsters marselilais qui, sous pré- 
texte de prémunir les paysans auver- | 
gnats contre l'instabilité de la mon- | 
naie, leur proposaient de l'or. Lors- | 
que le marché était conclu, les tra- | 
fiquants prenaient rendez-vous Pour | 
la livraison du métal. L'échange bil- | 
lets-or avait lieu discrètement, mais| 


les « louis » étaient soigneusement | 
enveloppés. 
Après le départ des inconnus, les) 


clients s'apercevaient que les envelop- 
pes de papier ne renfermalent que | 
des rouleaux... de fonte. | 

Le gang aurait fait de très nom- | 
breuses dupes dans la région. L'en-| 
quête aurait de prochains et impor- 
tanta rebondissements | 


(Suite de la première page. 
fort pour, exiger le prix de sa partie 
cipation A la lutte contre le boiche- 
visme. La plus modeste de ses exi- 
gences serait le retour aux frontière 
de 1937. La sécurité de l'Allemagne ro- 
clame, en effet, ces frontières. Elle 
sera mème, sans doute, obligée de les 
déborder. Je suls persuadé qu'un 
confit armé aura lieu dans un avenir 
assez peu éloigné. 

Le manque de chefs se fera sentir 
en Allemagne, en particulier dans la 
future guerre contre les Soviets. 

Cette guerre sera inévitable si les 
puissances occidentales essaient de 
réunir les trois zones pour créer un 
Elat tampon contre L'Union soviéUque 

Ils auraient besoin alors d'une per- 
sonnalité suffisemment forte pour re 
lier autour d'elle le peuple allemand 
Ils penseront alors à mol, mals, hélas 
je serai déjà mort 

Je comprends fort bien ¡a déception 
de nombreux Allemands devant la pu- 
litique adoptée par les puissances nc- 
cidentales dans leurs zones d'occupa- 
tion. Les méthodes soviétiques. basées 
sur l'ordre, sont plus familières aux 
Allemands que le mode de vie indiser- 
pliné des Américains. Le système 
Viétique présente encore certains ca- 
ractères européens. L'individualisme 
eftréné est une création du Nouveau 
Monde. Si les puissances occidentales 
essaient d'éviter un choc avec l'Orient, 
l'avance du communisme est à prévoit 
et le bloc eurasien sera, dans l'avenir, 
appelé à former une grande Union des 

'publiques soviétiques européennes. 

Le jour où l'Allemagne sera libre 


DESSINATEURS 4% 
DESSINATEURS ©“: 


ir de sstistaction : Us | 

Allaient, pouvoir se présenter devant | 
n Jugo | 

N rer. A Theure qu'il ent.) 


de créer de nouveaux partis politiques, 
on assistera au déclin total de ses par- 
tis actuels Il est difficile de dire 
quand ce révirement aura lieu en Alle- 
magne. On peut envisager: trois éven- 
tualités. 

Premièrement, il peut se produire 
un changement dans la politique in- 
térieure des occidentales, 
surtout à l'égard de l'influence juive. 
Il en résuiterait une amélioration de 
la situation faite aux Allemands. Ce- 
pendant, j'avoue que cela me parait 
peu probable. 

Deuxièmement, un accord it 
intervenir entre ¡es quatre puissances 
oceupantes sur la politique à adopter 
a l'avenir au sujet de l'Allemagne 
Cette solution me semble assez dou- 
reuse 

Trolsiemement, le monde pourrait 
se rendre compte qu'une Allemagne 
s'épuisant dans les querelles sociales 
et en prole à la misère économique 
constitue un obstacle permanent à la 
paix en Europe. 

Seuls cette dernière éventualité of- 
tre de réelles perspectives pour l'ave- 
nir, car les puissances victorieuses ne 
peuvent ignorer je peuple allemand 
celui-ci constitue un facteur dont Ur 
doivent tenir compte d'une façon ou 
d'un autre. Cela n'exclut pas les 
avert ts, surtout de la part de 
la Grande-Bretagne, chaque fois que 
l'Allemagne en recouvrant ses forces 
pourrait marquer Un pas en avant. 


Voir Churchill et mourir 


Jadis. Churchill voulait détruire 
complètement l'Allemagne. Mais 1] ne 
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ie et confidente de Hitler 


Miss Unity MITFORD 
est morte en Ecosse 


OBAN (Ecosse), 31 mai (U.P.). 
ISS Unity Mitford, ancienne amie et confidente de Hitler, en! 
„compagnie de qui on la voit ici se promenant dans les jardins 
x de Berchstesgaden, est morte d'une méningite dans un hôpital | 
d'Oban, à l'âge de 33 ans. | 
Fille de lord Redesdale et belle- dans un sentiment de franchise don! 
sœur de air Oswald Mosley, elle évidemment, aucun Allemand ni au-| 
était. étudiante des Beaux-Arts à -Cune Allemande ne pouvaient se pr>- 
Munich lorsqu'elle fit connalssence valoir à l'égard du maitre du Troi-| 
de Hitler, en 1934. Celui-ci avait été sième Reich 
frappé par sa beauté et avait re Tl était nature; que la préf 
connu en elle « le type parfait de marquée que Hitler témoignait à lo) 
jamels su exac- Jolie aristocrate anglaise suscität à| 
nt été leurs re- Celle-ci la haine et la jalousie des) 
mhieux nazis Mais Hitler l'avait ins- 
erite au parti, il lui donna même un 
brassard à croix gammée et ce bras- 


elle fut atteinte d'une 
Bayreuth. Hitler lui en- 


vel, tees Sard faillit lui attirer des ennuis 
lorsqu'elle le porta, un jour à Lon- 
dres. lors d'une manifestation socia- 


. à Hyde Park. 

Le journaliste ang'ais G. 
ce, qui a bien connu la jeune fille, 
raconte, dans le Daily Mail, dans 
quelles conditions ele partit pour 
Munich, en mai 1939 

« Je lui avais rendu visite, écrit-il. 
chez ses parents. Au moment où } 
lais, me retirer, son frère, Tom Mit- 
ford qui, depuis, fut tué aux Indes. 
lui dit : « Alors, au revoir, Baba 
car je pense bien que vous serez 
ere quand de rentresel, cette mu, » 
je demandai A la jeune file où elle 
ler : à A Munich, me ré- 
pondit-elle, et je compte y rester 
jusqu'en novembre. » « C'est fou, lui 
répliqual-Je ; avant cette époque. 
nous aurons la guerre avec l'Ailema- 
gne et vous connaltrez alors de très |! 


Werd Pri- 


Au moment oü elle connut Hitler 
Unity Mitford était une belle jeune 
file, gaie, pleine de confiance en la 
vie. pouvait parler au Führer 


| 

| 

ARLÉ 
s'attendait pas à voir la Russie aussi 
puissante. L'Anglals a suffisamment de | 


sens politique pour prendre son parti | 
de la situation existante. I} a éliminé | 


comptait 


l'Allemagne, et contre le trop | 

nl‘ Shillers aux Americaim | grandes difficultés pour rentrer. » |‘ 

pour le meilieur et Le pice, J'ai d'ail” 'ourquoi désirerais-je rentrer ? S'il y 
Coup desine pour Chur-| & la guerre avec l'Allemagne, je serai 

chill et je voudrais pouvoir m'entre-| du côté des > 

fenir avec hui avant de mourir. La guerre la surprit là-bas. Elle 


fit maintes démarches pour regagner 
VAngueterre, car Hitler ne voulait 
plus la recevoir elle qui, pour lui, 
avait renié sa patrie, 

Après d'innombrables mésaventu- 
res et une tentative de suicide, ele 


Un fait so dégage incontestablement 
de l'état de choses actuel, Les partis | 
autorisés en Allemagne devront a 

sumer en partie la responsabilité des 
mesures prises pe le gouvernement 
militaire allié. peuple ne voudra 
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d'oppression ou d'avoir été impuissants 
a donner au peuple ce dont il avait 


projets, désirant un foyer et 
fants. Aujourd'hui, encore jeune, elle 


besoin. Le peuple ne voudra pas ad- | j 
al aut cok dad rodul à Tim-] S, mme «Gest. Wond Prion désert 
maitre a in mon eiie fut son pirs 


Les partis actuels le savent parfaite- 
ment et lis en éprouvent une forte | 
gêne. D'une prt, iis reconnaissent que | 
Tétat d'esprit du peuple allemand est | 
encore fortenent nationaliste et ils 
ne peuvent agir de façon contraire à 
l'honneur national. D'autre part, à 
cause de la censure, lis ne peuvent 
formuler des critiques à l'égard du. 
gouvernement militaire allié. 

Bref, tout ce qui me reste À mol, | 
c'est de disparaitre. La vie en Alle- 
magne ne m'offre plus rien d'autre | 
C'est fini. 
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M. Félix GAILLARD 
SERA DEMAIN A METZ 


Le comité de coordination “écono- 
mique Sarre-Alsace-Lorraine, créé a 
la suite du rattachement de l'écono- 
mie sarrolse à l'économie sarroise à 
l'économie française, se réunira de- 
main mardi à Metz, sous la présle 
dence de M Félix Gailard, sous-se- 
crétaire d'Etat aux Affaires écono- 
miques. Tl examinera l'ensemble des 
questions intéressant la région. 
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O Cette saison, les Phocéens l'auront menée avec une prodigalité d'efforts et 


Marseille fut champion de France en 1936-1937 et en 1940-1941 
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SAINT-ETIENNE. Drôle de de vaillance, le plus de puissance 
match que celui disputé. hier, à et le plus de qualité, mises au service 
Saint-Etienne, par les équipes ré- d'un enthousiasme plus rée: et d'une 
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SAINT-ETIENNE. — Six in- guet d. lle autorité, 
ternationaux pour France-Bel-} Mami on nat mer, et un 
rirent part au match? Un troisiéme. but, par Lauer, fit 
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les. 
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était cependant marqué hier par 
Marche qui ne le ménagea pas 


dire aux epectateurs : 
sera comme pour Lille : 8 buts 
dans la cage... » 

Mals alore, Jonquet et Marche sor- 
tirent leur meilleur jeu et Reims at- 
taqua. mais ses efforts furent trop 
individuels, les passes manquèrent 
de puissance, de frappe et de direc- 
tions, et puls, surtout, jes Stéphanois| 
arrivaient toujours sur le ballon avant 

pen 

Ceux-ci. pourtant. marquèrent deux 


M. Gaston Barreau se doit de buts par Sinibaldi, dont l'un deux mi- 
réintégrer Alpsteg dans lé] nutes avant la fin. Mais le succès des | 
« onze » tricolore. — L. G, į partenaires de Cuissard ne fut ja-| 


mais mis en doute 


Un but contesté donne à MARSEILLE 


le match nul miraculeux. 


(De notre envoyé spécial VICTOR DENIS) 


MONTBELIARD. — Voilà done les contesté par les joueurs de Sochaux 
Marseillais champions de France. lis et eut pour effet d'ezaspérer le public 
l'ont mérité, puisqu'ils ont pu gagner qui envahit le terrain lorsque la ren- 
plus de maiches et vadjuger plus de contre prit fin 
points que leurs adversaires 

Nul ne wavisrait pourtant de fat- sie ¿BUT OU PAS pur... 
re de leur équipe un éloge sans ré- S'il nous fallait faire une relation 
serve. Et nous pouvons même dire détaillée de ce match, terminé par 
Que leur dernier match, woidd à So- un double coup de thédtre, celui du 
chaux par un 2-2 presque miraeu- but et celui de l'invasion du terrain, 
fourhext bien rimags de leur saison NONS serions fort embarrased 

une rare incon» Le but marsillais, objet de la 
Contestation, était-il valable ? 

Bihel dit oui. Pironi dit non, et 
: jure méme, sur la tête de sa petite 

Et bien, après une mise en train un filie, que la balle n'a Das franchi la| 
peu laborieuse, les Marseillais ont ligne de but, tandis que le juge de 
Trouvé leur équilibre et ce fut alors touche maintient son arrêt. 


t-il done arrivé, hier, au stade 
? 


E, champion 48 


- dernière coalition 


i fut fatale aux Rémois 


jèn 


et est à présent hors de 


‘ Michel CAZEAU. 


DESSONNET avait 


BE eit eG, 


` EET 47 4 

Ce n'est pas la tête de Dessonnet, mais le ballon que l'on voit au premier plan 

sur notre belino. Le Marseillais Pironti vient d'erpédier la sphère vers les 
buts sochaliens. Heureusement, Pedini se trouvera à point pour dégager. 


» voit s'entrouvrir les portes de la 
A vaincre Nantes et est à deux points 


L'opinion du 
des “Boucles 


urquoi Je 
LF de fie 
de M. Ludovic Feulliet 
¡qu ésrouialt subitement alors 
que quelques secondes avant i) 

sait se promener dans le peloton. A 
cela il y avait au moins deux raisons : 
préparation insuffisants et manque de 


M. Ludo a trouvé un remède à ces 
Cam, ol a depeche Mlihanard" ponr 
affi, Jui a rd pour 
regonfier lement — os 


Ont mérité leur 
sélection pour le 
« Tour » 


De par leurs performances a 
complies dans les « Boucles > 
voici quels sont ceux qui ont me 
rité leur sélection pour les équipes | 
régionales du « Tour » : | 

Caffi Jean Lauk, Macorig, De | 

Muer, Piot, Diot, Goussot, De | 

Gribaldy. Leroy, Lévèque, Queu- | 
i 


gnet Muller, Maelfait, Huguet, 
Antonin Rolland, Dussault, Car- 
pentier, Yvon Marie, Guy La- 
péble. 


brillant vainqueur du quctriéme C 
cuit des Boucies de la Seine 
est venu nous rendre visite à € 
presse » ou début de loo: 
— je savais que je mar 
dit, oprès ovoir effectué jeudi 
cilement 200 
cette victor 


ma Candidature, se fi 


résuifots du début de 
» Lorsque ¡'oporis que 
je fus le premier étonné et j'ét 


vainqueur 
-de la Seine” 


som, dt-11 pas crevé dix-neuf fois 
— et dans Paris-Valenciennes nous 
mous étions rendu compte que le 


champion de France 1944 ne tarderoit 
pas à s'imposer. Hier, sur um parcours 


par René MELLIX 


très accidenté il a retrouvé je chemin 
du succès, ce qui ne Jui était pas ar- 
rivé depuis 1946 avec l'étape Roanne- 
Valence de Paris-Nice. Ei M. Ludo, 
quí n'avait pas suivi la course esi ar- 
rivé juste à temps à Buffalo pour as- 

A cn Te 


Quatre nouveaux se sont quali- 
fiés pour le championnat de Fran- 
ce, Jean Lauk l'étant déjà par dour 
fois : Caffi, Macorig, De Muer, Bo- 
bet, ce qui porte & 31 ceux retenus 
pour Montihery, le 21 juin 
— a 

sister au premier succès obtenu cette 
salson par l'un de ses Francais. 

— C'est dans la côte de Vetheull, 
tne fois les échappés : Aubry, Quen- 
tin, Haegel, Bannaventure, Chupin re- 
Joints, que je me suis rendu compie 
que J'étais fort, nous a dit Caffi. Je 
me suis replacé dans le peloton pour 
attendre le moment favorable. Quand 
à Pontoise f'ai vu partir Muller, je me 
suis dif”: « C'est de la folle, i) va 
se « tuer » dans le vent ». Mais quand 
Edouard a eu successivement pour 
compagnon Macorig puis Bohet, De 
Muer et encore Jean Lank et Qui 
gnet, j'ai pensé que c'était dangereux, 
Alors, en vue de la Défense, à 
bevole, en songeant à M. I 
Aleyon », je suis passé à 
el tout seul al rejoint les fuyards. Si 


“ J'ai désormais le moral 


pour BORDEAUX-PARIS” 
nous a dit à “Paris-presse ” Urbain CAFFI 


effectue 


de Bor 
150 à 200 kilomètres der 
me dernière pré 


Limoges a doté l'athlétisme francais d'un beau stade 
Un record de France battu en concours 


mais Pujazon et “Chef” en position d'attente 


LIMOGES (par téléphone). 
O N peut dire que s'il y a une grande ville qui apporte une contribu- 


use A l'athlétisme français, c'est bien la sportive cité 
u dynamisme, à la foi de cet animateur 

qu'est le docteur Pourret, à l'activité d collaborateurs, à l'aide 
des municipalités qui se sont succédé à l'hôtel de ville, Limoges possède 
un stade athiëtique avec de nombreux terrains d'entraînement qui peuvent 
être cités en exemple aux autres villes de France. 

Le tout dans ce cadre admirable des douze collines limousines, véri- 
table toile de fond d'un ensemble conçu suivant les données les plus 
moderne, 

Lorsque la piste en cendrée, avec ses huit couloirs, aura un peu plus 
de « bouteille » et qu'elle ne sera pas alourdie par plusieurs jours de plu 
comme ce fut le cas hier, elle sera parfaite. 


Bobin bat un record de France 


La réunion, précidée par le colonel Gaston Roux, directeur des aports 
"Education nationale, par M. Betoulle, maire, et M. Méricamp, prési 
dent de la Fédération, suivie par dim mille spectateurs, ce qui constitue 
um gros succès pour l'athlétisme régional, a connu un très gros succès 

Un record de France, celui du triple saut, fut amiélioré par le bei 
athlète Bobin, du Métro, réalisant 14 m. 65 (ancien record par le même, 
14 m. 58, depuis le 9 mai 1948), tandis que trois autres sauteurs, Laborde, 
Spalle et le poète Gilbert Prouteau dépassérent 14 mètres. 

HM faut noter aussi le Joli lancer de Tissier qui envoya le javelot A 
63 m. 40, c'est-à-dire A 90 centimètres de son propre record. Et le saut 
de 7 m. 19, de Bouf, en longueur, 

Dans les courses, par contre, les performances furent moyennes, du 
fait que la piste toute jeune, et un peu friable, avait été alourdie par les 
pluies continuelles de ces derniers temps. 

Enfin, aucune des vedettes ne voulait s’employı 
la saison, ayant un programme de préparation qu 
pour le mois d'août seulement. 


Vedettes en position d'attente 


Chefdhôtel qui, part! de la quatrième position, à 250 mètres, enleva 
le 800 mètres avec une facilité impressionnante, me disait : 

— Pourquoi voulez-vous que Je pousse À fond, et cela aussi loin des 
Jeux 7 Je n'avais qu'un but, me rendre compte de ma condition actuelle 
qu'elle allait être ma méthode de préparation à venir. 

Même raisonnement chez Pujazon qui ne fit aucun effort dans le 


À fond trop tôt dans 
vise la grande forme 


une 
wn ads capendent tre toute lo. 

$ nt, contre toute 10- 
pique, et à la surprise générale, 


qu'avec des avant sclaudicants, Vé- 
quipe de Sochaux mattrisa sans peine 
les Marseillais pendant toute la se- 
conde mi-temps. 

A quoi sont düs les accidents sur- 
venus aux joueurs de Sochaux ? Di- 


Cerdan-Delann 


Au cours d'une conversation të- 
léphonique intercapitales, entre 


sons, sans entrer dans les détails, que| Reuxelles et Paris. Gilbert Benalm 
les “défenseurs marseillais y furent| a comtarté M. Raoul Baudoux, R 
bien pour quelque chose, du fait) matchmaker bruxellois 

gu ie Auuient une tendance marquée | Raoul Baudoux, qui n'a pu ce 


å bloquer des balles hautes, le pied!) 
en avant, façon de faire pour le 
moins imprudente.. 
LE MATCH NUL INESPERE | 
A la dernière minute, Bihel shoota 
le but accordé, sur indication du juge | 
de touche, donna aux Marseiliais un | 
match nul inespéré, Mais ce but fut 


matin faire venir à son domicile M. 
Prémont, le manager de Delannoit, 
a déciaré à Gilbert Benalm que ce 
dernier ne voulait, pour rien au 
monde, entendre parier d'une re- 
vanche disputée à Paris, en dépit 
des avantages pécuniers considéra- 


Jeudi à Jean-Bouin | 


Hansenne sur 1.000 m. 
Pujazon sur 800 m. 


Si Marcel Hansenne participe 
kilomètre, jeudi soir, à Jean-Boui 
c'est qu'il est guéri de son angin 
Dans ce cas, on risque d’enregis 
trer une performance intéressante 
sur la distance, peut-être volst 
du record du monde : 2° 21” 4/10. 

De son côté, Pujazon, désireux 
de travailler sa vitesse, s'alignera 
dans le 800 métres, sans grande = 


BRUXELLES. — Nous avons eu l'oc- 
casion de voir M. Ernest Ham- 
mee, directeur-administrateur du Pa- 
lais des Sports de Bruxelles, qui est 
en possession d'un contrat stipulant 
qu'en cas de revanche Delarmoit-Cer- 
dan, celle-ci aurait lieu sous la ver- 
rière du Vel’ d'Hiv’ bruxellois. 


Le bruit ayant couru que M. Van 
Hammee se désisterait au cas où une 
indemnité plantureuse serait versée au 
Palais des Sports, nous lui avons posé 
la question. 

— U n'en est absolument rien, 
répondit-il. J'ai un aceord et j 


bition bien sûr. Mais il ne serait 
pas #tofinant que l'Alésien tour- 
mât autour de I’ 5: 


Le directeur du Vel: d'Hiv' 
bruxellois ne veut pas se désister 


: A ER | 
oit, sera disputé à Bruxelles 


une date, si toutefots 11 est décidé 
pour le lieu 
Donc. jusqu'à maintenant, la déci- | 
sion de Prémont est celiezol : 
André BOURRILLON. | 


Fernand PRÉMONT 
re: mare De Ost... introuvable 


| 
une réponse nette et favorable à | 
| 
j 


pouvait lui proposer notre 
s Sports. 

En conséquence, le match Cer- 
dan-Delannoit, cette revanche, se- 
ra disputé à Bruxelles, à une date 
qui n'est pas enocre fixée, mais 
qui sera sans doute le 3 juillet 

Lucien Roupp est d'ailleurs lul- 
même décidé à annoncer la revan- 
che pour le 3 juillet, A Bruxelles 
car Prémont, le manager de De 


bies que 
Pa 


Y BRUXELLES. — Comme nous 
{l'avions annoncé, une entrevue en- 
ftre les managers belges et autres 
Npersonnages « dans le coup » était 
prévue ce matín,gntrcove au cours 
de lauelle devait "être décidé si la 
revanche curait lieu & Bruxelles ou 
à Paris. Cette, réunion n'a pas eu 
lieu. 

Il faut savoir, avant tout, que le 


ue es Manager de Cyrille Delennoit, Fer- 


tiens à ce que celui-el 
pecté. Aucune offre 


nand Prémont, ne s'est pas rendu au 
{rendez-vous fixé 

| Baudoux, 

que, il est. 


Quant à Raoul 
tel un Hindou authenti- 
. intouchable 


Bruxelles est l'en 
tout désigné, sinon uniquement dí 
signé, pour la revanche en ques- 
tion. + 

Et voilà où nous en 'sommes. Il fau- 


pus à l'affiche de la gran 
| vanche, 


En réponse à la question, cent fois 


éra éncore attendre pour avoir des | posee, celui-ci nous a certifié que 
précisions définitives, mals une chose jix revanche était décidée pour 
semble certaine: la revanche aura | Bruxelles. Quant à la date, rien n'est 


à Bruxelles. fencore fait 


Heureusement qu'il y a belle Iu- 


lieu 


La “fraicheut” de Castres eut raison 
de la “fatigue” de Lourdes 


(De notre envoyé spécial Géo VILLETAN.) 
l'équipe la meilleure, la plus allante, 
la plus agressive aussi, a pleine- 
ment mérité son succès. J'ajouterai 
aussitôt, parce qu'elle était aussi la 
plus «fraiche », c'est-à-dire la 
PiGasires qui. à juste raison, célé- 
qui. be 
brait le soir même sa avec 
allégresse. a joue, on peut le dire, 
durant 60 minutes une extraordi- 
aire partie tout au Jong de laquelle 
Caron, Matheu, Pierre: Antoine et 
Coll furent les artisans du succès 


hier à ses dépens en lais? 

r, la Coupe de France 

t 17.000/spectateurs. Castres 
hier ayant gagné l'ultime 
‘Par 6 points à 0. 6 points 
traduisirent 2 essais = 


le jer obtenu par 
Antoine 4 la 5% minute, à la seconde qui devait en découler. 
mi-temps sur un départ de Caron — C'est Jean Bedere notre èn- 


traineur; me confiait les deux pre- 
miers, qui est à la base de notre 
victoire ; il a nettement métamor- 
phosé nôtre équipe depuis deux 


rette que nous n'en sommes plus à 
une, incertirude près de ce côté-là 1 


D'ORIOLA 
‚se qualifie pour les 
demi-finales au fleuret 


De ce fai 


la ligne d'avants de 


Castres joua en groupe et au pied 
Bee Suas ate ie] Ares mid ir, one is 
déblaya le terrain, domina à laj championnat de France par Ed 


touche pour donner à ses trois- 
quarts les plus belles occasions. Et 
l'on vit alors ceux-ci lancer de ful- 


gurantes attaques. du champion de Paris Dhivert 

Sur le service parfaitement conju- 1. —ı. Montpel- 
gue de Chantreau et Fabre. les| Net); 2, Baudoux (Lacaze); 3. Raili 
centres Absos et Torrens surent se an * Ta E 
démarquer, et, une fois au moins. y . "Orio! Perpi. 
bien lancer lailier Balent lequel] guan); 2. A. Bonin (Crómier); 3 F. 
avec décision alla s'effondrer, der-| Jerricot (Lyon); 4. Nehlil (Gardère). 


©. Netter (Gar- 


rière les ‘buts lourdais. Et Moreno.| POULE I. — i. 
les ‘but Moreno. 


par ailleurs, afficha le style le| dere); 2. J. (Bordeaux); 3. 

Plus sûr à son poste d'arriere. M, Pécheux (Cannes); 4. G. Thomas 
POULE IV.— 1. Dr. Grondeau 

rc A as 
jon); 3. ~ 

6. Paris-presse (d)] dem; 3 Léteste (Lacaze); 4, Poulain 


3.000 mètres alon 


grand spéci 


ple qu'il entev: 
le de cette épreuve. 


Raphaël 


né de près par le Beauceron Gallet, 


est vite 


— J'al hésité Jusqu'au dernier moment pour savoir si je devals courir | 


le 8.000 plat ou le 3.000 mètres steeple, nous a déclaré Comme 
étais annoncé dans cette derni preuve, ) 
J'ai voulu les, et Il y er 


très bien sauti 


t. Mais j'ai la nette impres 
et figurera parmi les favoris. 


Hier, 


’ 
De notre envoyé spécial! 


Gaston 


It a couru un simple canter en eachan 

Si le temps du 5.000 mètres fut mé 
t que 

fut hai 


vone couru, m’ 
moine de 14:40" ces temps, derniers. 


ujourd'hui. Et puis, la piste 
bait sous nos pieds et nous ne 
Eux aussi n'ont pas voulu 


liqualent-lls tous 


BÉNAC 


t son jeu. Avec raison 
diocre, cela tient au fait que Breis 
tagila, qui mena le train pendant 
ndicapé par le manque de bataille, 


Nous valo: 


friable. Elle 
risquer un accident 


pa 


Sprinters à revoir 


isée da 
-oduite 


Un mot sur les sprints, ré: 
pour dire la bonne impr: 
qui domina de peu Vai 
Litaudon dans le 200, 


Un marathonien se 


y et Brac di 


ns des temps simplement honnètes, 
le bei athiète lorientais Stephan 
le 100 mètres, plus nettement 


révèle à 38 ans 


Une chose qui fit sensation au cours de la réunion fut l'état de fral- 


cheur dans lequel termina le maratho 
Ce qui est curieux c'est que Jos: 
véritable révélation. En effet, il n'ava 
dans les cross, cet hiver, mais il aval 
de 25 kilomètres de l'Ile de France. 
— Je m'entraine d'une façon très 
rante kilomètres tous les jours 
. Cela autour du bois de Vincenne 


l'arrivée de me 
Et il terminait ainsi £ 


quinze le matin et vingt-cinq 


nien Josset. 
à l'âge de 38 ans, constitue une 
it, Jusqu'ici, que terminé assez loin 
it enlevé dernièrement une épreuve 


suivie, me disait-il, J'etfectue qua- 
après- 


J'aime les courses de longue di 


cela est un peu fastidieux, mals je ne me sens Jamais fatigué à 
randonnées d'entrainement. 


— Heureusement qu'on ne me pronostique jamais, Je préfère que cela 


continue... 
Une eri 


En résumé, premier grand contaci 


tique 
t disputé par des athiètes courant 


en dedans de leur action, sous le signe de l'attentisme, Ce quí est peut 
être un 
Mais i| est regrettable que les deux réunions prá-olympiques, celle de 


Strasbourg et celle de 
ser la grande réunion de lancement di 
Jeux, car, aussi bien en Alsace qu' 
nt Un peu creux. 


éti 


n'aient pa 


été groupées di 
le l'athlétisme françai 
'en Limousin, les deu: 


façon à réa 
A deux mois 
programmes 


HART ne surprendr 
comme le fit BOON 


(De not. env. sp. : C.-W. Herring.) 


LONDRES. Robert Villemain. 
« le fruitier qui se spécialise da 
les choux-fleurs », comme le pré- 
sente un journal de ce matin, ne de- 
vra pas avoir une tâche difficile avec 
Mark Hart ce soir à Harringay 

I] est vrai que nous disions cea 
quand il rencontra Eric Boon lors de 
sa dernière apparition à Londres et 
le champion d'Europe disputa à cette 
occasion le plus dur combat de sa 
carrière. 

Mais le cas n'est plus tout à fait 
le même. Pour affronter Boon, à 68 
kilos, Villemain dut perdre du polds 
yn peu précipitamment Ce soir, le 
combat a lieu à une livre au-dessus 
de la limite des moyens et si le 
champion français subit certainement 
un handicap de poids, il sera physi- 
quement plus à son aise. 

Lorsque Hart quitta les rengs ama- 
teurs, il donna certaines promesses, 
mais il est lent à les réaliser. Tl me 


Londoniens, est au 
de sa région. les Middlands. Tl 


des victoires sur Claude Den- 

Stauton et Ben Dalty entre autres 
souviens, à propos d'incon- 
d'un certain Hal Bagwell dont 
carrière s'étendaht sur plusieurs 
en et qui, pour son 
premier combat à Londres. ridiculien 
ft Anderson. Gonnet doit gagner, 
mais il fera bien de se tenir sur ses 


Jean Bretonnel me disait que du 
combat de ce soir dépendait l'adver- 
gaire de Viliemain pour le 20 juillet 


a pas VILLEMAIN 


A Londres. Jack Solomons a en ré. 
serve deux ou trois noms qu'il pre- 
noncera demain suivant les circons- 
tances. Bretonnel. à ce moment, dés 
sera si Villemain peut accepter 
match avec Kid Marcel qu'on 
propose dûment pour le 18 juil 
tout cas, contrairement 


En 
à ce qui a 


été dit, Villemain n'a rien en vue 
pour Paris. 
De nouveau on parle de la ren- 


trée de Bruce Woodcock. Il est ques- 
tion pour son premier adversaire de 
soit l'Anglais Reddington, soit l'Amé- 
ricain Fitz Patrick. Ce dernier a como 
mencé sa carrière en même temps | 
que Woodcock en 1924. mais a déjà 
disouté 53 combats en Californie, rem- 
portant 39 victoires dont 23 par k.-0 
ayant été battu 11 fois dont 7 folk 
par k-o. 


Plus de 3 kilos d'écart 
entre Villemain 


et Hart ce soir 

LONDRES, 31 mai Robert 
livre à Mark Hart en acceptant de| 
Villemain, qui avait déjà cédé une 
rencontrer celui-ci à 500 grammes 
Au-desris de la limite des poldi 
moyens, a concédé encore 430 gram 
mes à la pesée. Hart ne se présen- 
tant pas au poids stipulé, 

De son eôté, ®jllemain fut net- 
tement en-dessus, six livres an- 
£laises le séparant de son adver- 
mure. 

Aucune difficulté du côté de Gon- 
net et Fallon. On remarque les deux 
boxeurs glais ont l'avantage de 
la taille, surtout le dernier nommé 


Skena boxera à Londres 


Le champion de France des poids 
mosche, Louis Skena rencontre 
Terry Allen, au cours de la réunion 
du 6 juillet à l'Olympia, 


“Si j'ai gagné, c'est la faute 


à Jean LAUK... ” estime CAFFI 


J'ai gagné c'est ja faute à Jean Lauk, po 


mnt ce H 
— Oui, U ne voulait pas mener = | Les notes de ceux du 
a engere N nous a démarré sous ' T 
mes Sul yes tp com de eet | 
n'ai pas trad a les déposer tous, Sa- + * our » 
med) solr, je partirai dans Bordeaux- | Dans los » Boucles de la Seine » 


les notes obte- 
par les selection. 


$ voiel quel 


Paris avec un moral terrible 1 


CONFTRMATIONS 

ET RETOURS EN FORME 
Cette épreuve, à la fin de parcours 
dengcreuse à cause d'un top gand 
nombre de voitures venent en sen: 
Inverse, d'un service d'ordre neitement 


TRICOLORES 
TRES BIEN : Bobet 
IEN : Danguil'aume, Caput (en 
piant quatre crevaisons) 
ASSEZ BIEN : Idée 


Vietto. 


insuffisant, a confirmé la bonne coni- et 
tion actuelle de Jean Lauk, qualiti Avant leurs coups dur : Teimeire, 
pour la troisième fois pour Month: Fachleitner 

de Diot Goussot, Le Strat, L. Lauk. PASSABLE : Lararidés et Roble 


pendant 230 km.) 
Notons que Mahé ne courait pas. 


REGIONAUX 


' 
! 
ji 
! 
| 
¡ 
$ 

Maelfait, Caput, victime de quatre erez | 

vaisons,' Rémy, Chapatte, Dusraclt, 4 

qui» percé à dix kilometres du b | 

$ 
! 
1] 
i 
' 
$ 
! 
$ 


qui aurait pu terminsr ovee le vain- cidentés) 
queur et le battre au sprint s'i) n'avait à == So rg 
be ren ~ ASSEZ BIEN 


boulevard Lefebvre en vou'ant sa Fer 


J.-M. Goasmat, P. 


dans la roue de Cafi — Bobet, N f J 
Muer, Piot, Soffietti, De Gribaldy i ag o a 
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